
Coueou! Tan neuf !
La porte par où l' on pénètre dans 1 an neuf

est tout juste assez ouverte pour qu 'il soit pos-
sible de passer la tête pour faire « coucou ! »,
comme disent les pet i ts  enfants.

Mais la chambre où nous nous trouvons est
encore p leine d'ombres et il est for t  difficile
pour l'instant de savoir tout ce qui va se pas-
ser dans l'appartement aux 365 pièces que
nous habitons. C'est bien pourquoi nous vivons
dans une atmosp hère de mystère que certains
s'efforcent  de sonder.

Oui, que sera l'année 1953 ?
Chez les anciens, les augures et les arusp i-

ces prédisaient l'avenir en consultant le vol
des oiseaux ; ils élevaient aussi des poulets
sacrés à qui ils tordaient le cou, façon de les
faire chanter ; l'examen des entrailles des vic-
times immolées à leur curiosité leur révélait
le sort réservé aux individus et aux nations.

Enfin les pythonisses, dont quel ques-unes
se rendirent célèbres, celle de Delphe en par-
ticulier , invoquaient les mânes des ancêtres,
se mettaient en transes avant de communiquer
avec les puissances infernales qui prophéti-
saient l'avenir par la bouche de ces sorcières.

Existe-t-il encore aujourd'hui des naïfs qui
veulent à tout prix savoir ce que demain sera
pour eux, et des diseurs de bonne aventure
pour les berner et les délester de quelques
sous ?

Evidemment ! Et si ces consultations sont
moins spectaculaires que celles de jadis , l'ar-
mée des crédules et des curieux n'est pas
moins nombreuse qu'autrefois.

Cependant, nos modernes pythonisses n'in-
voquent peut-être plus Belzéhuth en personne.
Il leirr répugne aussi , paraît-il , de plonger
leurs mains fines et gantées dans les viscères
des animaux morts. Tout curieux que cela
paraisse, c'est dans le marc de café tout sim-
plement qu 'elles lisent l'avenir. Certaines vous
font tirer les cartes , évidemment pour mieux
vous tirer les vers du nez et vous soutirer
l'argent de votre poche.

Et lorsque vous quittez l'antre où elles ren-
dent leurs oracles, vous avez la foi ! Vous
croyez , même si, esprit supérieur , vous faites
profession de scepticisme.

Et dès cet instant , vous n'avez plus un jour
de bon : vous attendez avec anxiété les mo-
ments pénibles qu'on vous a prédits, vous am-
plifiez leur importance ; et quand les événe-
ments heureux surviennent vous êtes profon-
dément déçus : Comment , dites-vous, ce n'était
que cela !

Du jour où vous connaissez l'avenir, ou du
moins que vous croyez le connaître , la vie n'a
plus pour vous le même charme : tant il est
vrai qu'il faut  à l'homme de l'imprévu. Vous
avez l'angoisse des malheurs annoncés et vous
ne connaissez p lus la joie des découvertes à
faire, ni l'attente de cet inconnu dont on se
p laît à deviner les traits du visage.

Non, la connaissance dc l'avenir ne nous est
d'aucune utilité. C'est bien pourquoi Celui qui
nous a créés n'a pas voulu nous la donner.

Ne cherchons donc pas à soulever le voile
qui nous masque la suite des événements. A
chaque jour suffi t  sa peine, dit un proverbe.

Par contre, dans ce chemin long et rabo-
teux où nous nous sommes engagés depuis
bien des années, faisons parfois de brèves
pauses et profitons-en pour regarder en ar-
rière.

Non pour récriminer, bien sûr, non pour
nous plaindre de _a situation que le sort nous
a faite , mais pour tirer d'utiles leçons pour
l'avenir , car la vie est un éternel recommen-
cement.

Comme le commerçant , comme l'artisan , fai-
sons le bilan de notre actif et de notre passif.
Et ne crai gnons pas, dans notre comporte-
ment , de supprimer les branches gourmandes
qui a t t i rent  à elles la meilleure substance de
notre être. Même si elle est en train de se
cicatriser sur le mal qu'elle masque, il ne faut
pas craindre de rouvrir une plaie et d'y pro-
mener courageusement le bistouri.

Spécialités de la maison: Tripes - Pieds de porc
On prend des pensionnaires Chambres

Café de la Place Martigny-Bourg
Chez Adylc, tél. 6 12 86

Les arbres intelligemment élagués et taillés
ne sont-ils pas les mieux équilibrés : le soleil
pénètre dans leur frondaison et la sève se
réparti t  sans gasp illage clans toutes les bran-
ches épargnées par le sécateur. Ainsi, après
l'op ération , le sang circule régulièrement dans
tout le corps où ne l'arrête plus aucun abcès
de fixation.

Oui , regarder derrière soi pour en tirer des
leçons.

Mais regarder aussi autour de soi , examiner
le moment présent , penser à ceux qui sont en
bas, aux malheureux, aux déshérités, aux pau-
vres, aux infirmes.

Et comparer.
Alors on finira par comprendre qu'on a tort

de se p laindre, de récriminer à journées faites
pour tout et pour rien ; on finira par trouver
déplacées les perp étuelles jérémiades et l'on
se contentera de son sort.

Non pas certes qu'il faille se fi ger dans
l'immobilisme et qu'heureux de la situation
acquise on vive en sybarite, chez soi, ignorant
tout le monde.

Ah ! non, jamais ! ce serait là la pire des
choses : l'homme est créé pour la position
debout, ce qui l'oblige à être dynamique ; il
ne prendra la position statique que le jour où
il sera allongé entre quatre planches sous six
pieds de terre.

Perfectionner sa situation dans tous les do-
maines : religieux, moraux, sociaux, économi-
ques et n'avoir de cesse qu'on ait amélioré
son bilan au cours de l'année.

Et pour cela regarder aussi devant soi.
- Puis agir, calmement, froidement, arec ce

flexion. Savoir que tous les jours le soleil ne
brille pas dans le ciel ; qu'il faudra parfois
se colleter avec la vie, avec des circonstances
prévisibles ou imprévisibles.

C'est cette lutte d'ailleurs qui grandit l'hom-
me. A une condition cependant : qu 'il le fasse
courageusement, sans acrimonie, parce que
c'est son lot et que c'est la vie. Ainsi, cette
prise de conscience journalière d'une situation
qu'on doit subir plus qu'on ne choisit, avec
tous les devoirs qu'elle implique, lui permet-
tra de prévoir en partie cet avenir qu'il ne
peut savoir.

Et puisque nous voici à l'époque des vœux,
nous souhaitons à nos lecteurs, mieux encore
que la fortune, que les satisfactions matériel-
les, ce courage viril , cette force de caractère
par quoi ils s'affirmeront dans toutes les cir-
constances et domineront les événements.

C'est de ces hommes que nous avons plus
que jamais besoin.

Et alors , Bonjour , Bon an ! Dieu soit céans !
CL...n.

On vient d'achever la construction d'un nouveau téléférique partant
de la station terminus de la Madonna del Sasso, à Locarno, et la
reliant à l'alpe de Cardaba située h 1350 m. d'altitude. Il favorisera
non seulement le tourisme dans la région, mais encore les industries
laitière ct forestière. Voici une des deux cabines, contenant chacune
23 places, et la vue dont on jouit sur Locarno ct le Lac Majeur.
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ECHOS ET flOUUELLES
De l'air en guise de ressorts

Poiu supporter les poids et amortir les chocs, la mé-
thode la plus récente dont GMG Truck_ ,& Coach, une
branche de General Motors , a fait la démonstration , uti-
lise l'air, qui finira par supplanter les ressorts conven-
tionnels souvent peu confortables. Equipé de sièges en
nylon caoutchouté gonflés d'air .comprimé, l'autobus de
luxe récemment construit s'adapte automatiquement au
poids des voyageurs qui s'y installent.

L'âge de la machine
Le. brossage des dents pratiqué à la main a fait son

temps, suivant l'auteur d'une nouvelle invention récem-
ment brevetée, laquelle consiste en une brosse à dents
rotative, réversible, mue par un moteur. En conformité
avec les règles de l'hygiène dentaire, sa brosse fonction-
ne de haut en bas lorsqu'on l'applique sur les dents
supérieures et en sens inverse lorsqu'elle frotte les dents
inférieures, par un mouvement toujours dirigé de la
muqueuse vers la dent . Pour procéder au nettoyage des
dents il suffit de mettre le moteur en marche. Cette
invention brevetée tout récemment fut déjà pressentie
cependant par Charlie Chaplin , il y a plusieurs années ,
dans son film hallucinant sur l'ère de la machine.

Seau pliable
Un seau en caoutchouc qui, plié, peut s'introduire

dans la poche sera bien accueilli par les jardiniers , les
chasseurs et les amateurs de soleil. Après avoir déplié
le récipient qui se porte comme un mouchoir, on peut
s'en servir pour arroser les plantes, pour se laver ou se
raser ou encore pour garder mouillés les costumes de
bains et autres effets d équipement pour la plage. Il se
nettoie aisément, n'est pas sujet à se détériorer et peut
contenir près de sept litres de liquide.

Un cochon tue un de ses frères
... à coups de couteau

Le premier cochon qui, de mémoire d'hommes, ait
été frappé de coups de couteau par un autre cochon
est mort le jour de Noël à Grindsted, au Danemark.
. Un boucher, parti à la recherche d'un cochon gros
», r»pint pour^. être abattu, perdit son couteau, dans une
porcherie où vivent plusieurs verrats. L'un dé ceux-ci
saisit l'arme entre ses crocs et, devenu furieux, blessa
plusieurs de ses frères. L'un, très grièvement blessé,
dut être transporté... à l'abattoir où les hommes l'ache-
vèrent.

Que de téléphones !
D après la société American Téléphone and Tele-

graph Co., New-York serait la ville la mieux pourvue
en téléphones du monde entier. En effet, la « capitale
numérique » des Etats-Unis disposerait de près de 3
millions 350,000 appareils, tandis que Londres, sa plus
importante rivale, n'en compterait que 1,710,000. Aux
Etats-Unis, chaque groupe de 100 habitants disposerait
de 29 téléphones, par rapport à 25 en Suède et... d'un
demi seulement en URSS.

Moscou , capitale de 7 millions d'habitants , ne compte
que 70,000 abonnés au téléphone, soit un sur cent habi-
tants. En réalité, la proportion est plus infime encore,
car parmi les abonnés figurent les innombrables admi-
nistrations, les ministères, les casernes et les dépôts, les
écoles, les hôpitaux, les asiles, le musées (il y en a deux
cents), les journaux , les maisons d'éditions de l'Etat,
etc... A en juger d'après l'annuaire, si à Moscou il existe
seize grands magasins généraux, en revanche, il n'y a
que dix maisons d'ameublements et une seule et uni-
que maison de vente d'automobiles, objet probablement
encore assez peu demandé.

Aussi l'annuaire n'a-t-il été tiré qu'à 25,000 exem-
plaires. Ce « cadeau » n'est d'ailleurs remis aux abon-
nés que contre versement d'une somme équivalant à
150 francs suisses.

Nous sommes donc fortement en avance sur le para
dis rouge.

Poignée de nouvelles
Marchands de drogue sous les verrous

La police a arrêté à Milan cinq personnes dont deux
femmes et trois ressortissants suisses qui avaient échan-
gé entre eux pour le vendre un kilo de morphine. La
drogue a été saisie par les agents au moment où s'opé-
rait la transaction dans un café.

120,000 Allemands ont fui la zone soviétique
Selon les autorités de Berlin-Ouest, plus de 120,000

Allemands de l'Est se seraient enfuis en 1952 vers les
secteurs occidentaux. 18,000 réfugiés étaient âgés de
moins de 18 ans. Pour la seule journée de lundi 29 dé-
cembre, 1600 Allemands, parmi lesquels 30 policiers
populaires, sont arrivés à Berlin-Ouest.

C'est à Capri...
Le président élu Eisenhower et le maréchal Staline

sont invités à se rencontrer, s'ils décident de le faire,
dans l'île de Capri. L'invitation a été faite par le maire
de l'île dans une déclaration au « Giornale délia Sera ».

Graves inondations en Italie centrale
Les eaux du Tibre ont inondé 3000 hectares de ter-

rain de cultures au sud de Pérouse. Le fleuve a débordé
sur une distance de 30 kilomètres entre Deruta et Todi.
En certains endroits , l'eau atteint une profondeur d'un
mètre.

JEUDI 8: THEATRE
La célèbre comédie héroïque

d'Edmond Rostand

arno le iintiio
Compagnie et décors"

du Théâtre du Châtelet de Paris
Retenez vos places dès maintenant , car ce
spectacle d'une rare importance ne man-
quera pas d'attirer la foule. Location à la

Librairie Gaillard, tél. 6 11 59.

La « bonne annee » au village
Dans nos villages valaisans, les enfants vont en

groupes apporter de maison en maison leurs vœux
de bonne année.

C'est une touchante coutume.
Qu'y a-t-il de plus frais et de plus sincère que

les souhaits d'enfants ?
Ils viennent d'entrer dans la vie qu'ils entre-

voient comme un long, très long voyage... Us n'en
soupçonnent pas encore les embûches, les décep-
tions, les désillusions. '

A cet âge, tout est rose. L'orage qui éclate n'est
qu'accidentel. Bientôt le ciel retrouvera son bel
azur bleu, son brillant soleil.

Et c'est le cœur débordant de cette joie de
vivre et d'espérer que les petits villageois vont de
maison en maison, de porte en porte, par les clairs
ou sombres matins du jour de 1 An, présenter leurs
vœux.

« Bonne et heureuse année ! » disent-ils à qui
veut bien les écouter.

Nos bons amis de l'autre côté du Rhône ajou-
taient : « Santé, prospérité ! » sans peut-être savoir
ce que ce dernier mot voulait dire.

Mftje qu 'import e,' api .s tout , si le cœur y est !
Le souhaits d un enfant portent toujours bonheur.

* * *
Pas bien loin de ma maison paternelle, habitait

une vieille, toute vieille femme, passablement per-
due de rhumatismes. Je lui faisais de temps en
temps ses commissions de boulangerie, de laiterie
et d'épicerie. i

Un jour de Nouvel-An, je me rendis avec des
camarades lui apporter la gerbe de souhaits que
nous avions confectionnée a l'école : « Nous ve-
nons vous souhaiter bonheur, joie, santé... »

— Et puis quoi encore ?
— Une longue vie, hasardai-je .
— Mais j'ai passé quatre-vingts ans...
— Ça ne fait rien, le bon Dieu qui peut tout

peut bien vous en donner encore autant !
Tout émue, la brave femme essuya une larme,

puis tira de dessous un des coussins de son fau-
teuil un portemonnaie que je connaissais bien :
« Approchez ! »

¦Chacun de nous reçut sa pièce d'argent, mais
c'est moi qui eus la plus grosse : « Ne la montre
pas, glisse-la au fond de ta poche. Si je vis encore
quatre-vingts ans, comme tu le souhaites, tu en
recevras une pareille à chaque Nouvel-An. »

Je crois bien que ce fut la dernière monnaie
que je reçus de cette vénérable aïeule et que les
quatre-vingts autres années que je lui désirais,
elle est en train de les passer au Paradis...

o o o

Ce n'est pas Imitante ans que Freddy souhaite
aux lecteurs de ses petits billets, mais beaucoup
de chance tout le long de l'année qui s'ouvre et
a joie de se retrouver tous ensemble à l'autre bout
pour en recommencer une nouvelle.

Alors : Bonjour, bon an, Dieu soit céans ! com-
me disaient nos pères. Freddy.

L'origine des Evolenards
La « Gazette du Valais __> publia en décembre 1902

un article de M. de Gorloff , consul de Serbie à Nice,
d'après lequel les habitants du val d'Hérens seraient
d'origine serbe. Lorsque Alboin, roi des Lombards, à la
tête d'une armée de Lombards, de Serbes, d'EscIavons
et de Bulgares, marcha à la conquête de Rome (574),
les Slaves qui formaient son avant-garde, arrivés dans
la Haute-Italie, s'arrêtèrent , séduits par les avantages
du pays, et s'y établirent. Une bande de Serbes auraient
remonté la vallée de la Doire et se serait enfoncée dans
le val Tournanche, derrière le Cervin.

Quand on étudie le paysan d'Evolène, dit M. de Gor-
loff , tout porte à croire que ces Serbes franchirent la
grande chaîne, quelque part entre Breuil et Arolla , et
s'établirent dans le val d'Hérens.

Four quiconque a voyagé dans les pays slaves, la
ressemblance est frappante. Le type, la structure, le
caractère, les broderies et les ornements . Il y a là une
parenté indéniable.
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Courses valaisannes de relais
à Loèche-les-Bains

L'organisation du championnat valaisan de relais 1953
a été confiée par l'AVCS au Ski-club « Gemmi » de
Loèche-les-Bains. Ces concours auront lieu le 6 janvier,
jour des Rois.

Les succès remarquables remportés par les coureurs
valaisans d'estafette ces dernières années ne manquent
pas de susciter un vif intérêt dans tout le canton à la
veille de ces courses. Aussi, grâce à la bienveillance du
chemin de fer L.L.B., qui accorde des réductions sur
des trains indiqués (voir annonce), tous les amis du sport
auront la possibilité d'assister à cette manifestation du
ski valaisan.

Un grand nombre de spectateurs réjouirait non seule-
ment le club organisateur et la population du village,
mais animerait 1 ardeur et l'endurance de chaque con-
courant. Nous souhaitons à tous les participants, qu'ils
soient débutants ou coureurs expérimentés et éprouvés,
et à nos hôtes d'un jour la bienvenue.

Ski-club « Gemmi ».

Course de descente et slalom géant
« Coupe des As » à Crans-sur-Sierre

Samedi et dimanche, à Crans-sur-Sierre, se disputera
sur le parcours Bellalui-Crans, la traditionnelle course
de descente pour le challenge « Coupe des As ». A cette
occasion, l'actuel champion suisse du combiné alpin,
René Rey effectuera son premier concours de la saison.
Ses plus dangereux concurrents seront Fernand Gros-
jean et André Bonvin.

Rentré récemment d'Angleterre, après un stage de
huit mois, notre champion René Rey n'a pu participer
au dernier cours d'entraînement de l'équipe suisse à
Davos, ses occupations professionnelles ne le lui per-
mettant pas. C'est avec plaisir toutefois que nous annon-
çons qu'il prendra part aux principaux concours de la
saison 1953. Ski-club Crans-sur-Sierre.

Max. Michellod et Mathey
vainqueurs à Salvan

Voici les meilleurs résultats du grand concours de ski
organisé dimanche passé par le S. C. Salvan :

Fond juniors, 6 km. : Jordan Alexis, Daviaz, 21' ;
Granger Gilbert , Troistorrents, 22' 23" ; Bochatay Gé-
rard, Salvan, 22' 24".

Fond seniors, 12 km. : Max Jean, Ulrichen, 40' 29" ;
Mathey Norbert , Salvan, 43' 38".

Fond élite, 12 km. : Jordan Raymond, Daviaz, 41'
37" ; Biollay "Gaston, Daviaz 44' 30".

Descente juniors : Dubulluit Gaston , Verbier, 1' 28,4";
Michellod Yvon, Leytron , 2' 08,2".

Descente seniors : Mathey Raymond, Salvan, 1' 21,3";
Mathey Norbert , Salvan, 1 21,4" ; Derivaz Jean-Noël,
Salvan, 1' 27,3".

Slalom juniors : Michellod^ Yvon, Leytron , 94" ; Bru-
chez Roger, Martigny, 111" 7.

Slalom seniors : Mathey Raymond, Salvan , 79" 5.;
Mathey Norbert, Salvan, 83" 1 ; Coquoz Robert , Salvan,
83" 4.

Combiné 3 juniors : Jordan Alexis, Daviaz ; Bochatay
Gérard , Salvan.

Combiné 3 seniors : Max Jean, Ulrichen ; Mathey
Norbert , Salvan ; Darbellay Oscar, Liddes.

Combiné 2 juniors : Michellod Yvon, Leytron ; Du-
bulluit Gaston. Verbier.

Combiné 2 seniors : Mathey Raymond, Salvan ; Ma
they Norbert , Salvan ; Coquoz Robert, Salvan ; Bocha
tay Marcel, Salvan.

Le championnat en Valais
Un seul match de Série A s'est disputé cette semaine,

à Montana , et a vu l'équipe locale battre Brigue par 5
à 0. Ce résultat indique bien quelles sont les intentions
cette saison des hommes de Loghan.

Dans le groupe bas-valaisan, le championnat- débu-
tera dimanche avec la rencontre Sion I-Martigny I (une
fameuse lutte en perspective) et se poursuivra selon cet
ordre : Champéry-Sion (6 janvier), Martigny-Champ éry
(le 8), Sion-Champéry (le 11) et Champéry-Martigny (lc
13 janvier).

Les matches amicaux
Mardi soir , le H. C. Sion a battu Francfort par 7 à 2.

Hier après midi jeudi, Martigny s'est déplacé à Brigue
et a vaincu la formation haut-valaisanne par 5 à 2 (1-0 ;
1-1 ; 3-1). Le match-revanche s'est disputé hier soir déjà
sur la patinoire octodurienne et une fois encore Marti-
gny a facilement disposé de son adversaire par 10 à 4.

Martigny-Brigue, 10-4
(3-1 ; 4-0 ; 3-3)

Cette rencontre amicale s'est déroulée dans des con-
ditions idéales (glace parfaite, température agréable).
Martigny aligna 3 lignes, dont une formée avec les élé-
ments de l'équipe-reserves. Brigue se présenta avec sa
formation de championnat , équipe jeune et aussi peu
aguerrie que Martigny il y a 2 ans. Elle aura — au vu
de son exhibition d'hier soir — bien de la peine à défen-
dre sa place dans la catégorie, malgré son Canadien
Reid et l'Ecossais Gildera, qui ne sont d'ailleurs pas ses
meilleurs éléments.

La confrontation fut sans histoire. Après 2 tiers, Mar-
tigny menait déjà par 7 à 1 au tableau-score, sans avoir
beaucoup forcé. Quelques-uns de ses joueurs se ressen-
taient visiblement d'ailleurs de la nuit blanche de Syl-
vestre...

Brigue, très courageux, se reprit bien au 3e tiers et
marqua autant de buts que son adversaire dans ce laps
de temps.

Les auteurs des goals furent Revaz (2), Monney (2),
Michel Giroud (2), Bongard (2), Griffith et Pillet ,' pour
Martigny, Roten, Meier, Albrecht et Gildera pour Bri-
gue. Les gardiens Farquet et Blumenthal ont commis
chacun un auto-goal sur tirs de Roten et Bongard.

Notons cn passant que le H. C. Marti gny a remporte
5 victoires sur les 7 matches amicaux disputés cette
saison et marqué 41 buts à 21. Puisse le champ ionnat
lui être aussi favorable ! Dt.

Un grand match à Viege
Pour le chamnionnfit suisse de Ligue nationale B, le H. C. Viège

recevra dimanche Chaux-de-Fonds I. Cette rencontre retiendra spé-
cialement l'attention des sportifs valaisans, car elle verra aux prises
les deux plus sérieux prétendants au titre du groupe II. Les Neu-
châtelois , conduits par Reto Delnon , ont pris un départ en force
dimanche passé contre Gstaad qui fut battu par 11 à 2. Les joueurs
de la métropole horlogere perdirent toutefois mardi soir leur match
amical contre Ambri-Piotta par 4 à 2.

C'est avec le môme écart de buts (2 à 0) que Viège avait dû
s'incliner dimanche soir contre les Tessinois. Les Valaisiau'; ont £giff
lement remporté leur première rencontre de championnat en bat-
tant Rot-Blau (Berne) par 4 à 0. Ils sont donc aussi en forme et
attendront de pied ferme les Chaux-de-Fonniers. Nos représentants
possèdent des éléments de première valeur , tels leur extraordinaire
gardien Benelli , le Canadien Blackmann, Germanini et autres Truf-
fer. Faisons-leur confiance pour ce match décisif et que tous ceux
qui le peuvent se déplacent pour assister à une empoignade pleine
de promesses.

Les classements complets du football
valaisan paraîtront dans le « Rhône »
de mardi prochain 6 janvier.

10" courses
valaisannes de Relais
Loèche-les-Bains

9 h. 30 Premier départ"
6 j anvier 1953 15 h. Distribution des prix

20 h. Bal

Billets de sport valables le 6 janvier 1953. Prix Fr. 3.20 *voit définitivement disparu , le cycliste qui tient à rou-
ler avec le maximum de sécurité fera bien de fixer, sur

Horaire : Loèche dép. 8.10 arr. 18.15 le pare-boue arrière de sa machine, un feu rouge en
Loèche-les-Bains arr . 9.00 dép. 17.25 plus de sa lentille obligatoire.

UIËGE
Dimanche 4 janvier, à 15 heures -.-,_.

Viège i - Chaux-de-Fonds i
Championnat suisse de hockey sur glace Ligue nationale B

(Temps douteux : se renseigner au N° 11, dimanche depuis 10 heures). :

SUISSE
On va construire une salle de musique
à la Chaux-de-Fonds

Le Conseil général de la Chaux-de-Fonds vient de
voter la garantie d'un emprunt hypothécaire de 1 mil-
lion 200.000 fr. et la prise d'une seconde hypothèque de
200,000 fr. en faveur de la construction d'une salle de
musique à la Chaux-de_ Ecmds. : C'est une association
privée, qui apporte comme fpnds une somme de plus
de 500,000 fr. plus le terrain, évalué à 300,000 fr., qui
construira cette salle, uniquement destinée aux concerts
symphoniques, choraux , conférences, congrès, etc. Elle
pourra recevoir près de "1000 à 1100 auditeurs.

¦ -___MBÉ_______M__B -̂  ' -̂' ' MMMMJMWfi»

JN|f§_- Monthet§

En cette triste saison de brouillard ou le soleil semble

Regards sur la ville
Fière de son titre de « ville » qu'elle étrenne officielle-

ment depuis plus d'un an, Monthey, qui fêtait en mai
dernier le 600= anniversaire de ses iranclùses, prend l'al-
lure d'une cité qui s'embellit et s'essaie à faire ses huma-
nités. . a

Longtemps stationnaire, sa population atteint aujour-
d'hui le chiffre de 5800 habitants, dont 3800 Valaisans,
1300 Confédérés et 700 étrangers.

Monthey grandit. De 1949 à 1952, 335 demandes de
construire ont été examinées. 117 maisons nouvelles ont
été construites représentant 166 appartements.
- La ville respire par ses avenues récemment élargies,

par ses jardins joliment aménagés. Elle s'est aérée par
l'assainissement de plusieurs quartiers où bâtisses et vieil-
les granges ont cédé le pas à de modernes constructions.
Superbe de majesté, le « kremlin », devenu familier aux
Montheysans, devient aussi un nouveau pôle d'attrac-
tions et un important centre d'affaires.

1952 a vu également l'inauguration d'une bibliothè-
que municipale dont on reconnaît la belle utilité. Le con-
seil communal sjvait accordé les crédits nécessaires à cet-
te fondation. D'autres inaugurations de bâtiments impor-
tants avaient également donné lieu à de belles réunions.
Elles ont fait l'objet de reporta ges sur lesquels nous
n'avons pas à revenir.

Un proche avenir verra certainement la réalisation de
projets nouveaux parmi lesquels nous relevons les cons-
tructions d'une nouvelle école, d'un square à la gare CFF,
d'un trottoir le long de la route cantonale, 1 aménage-
ment d'une place pour enfants, la transformation du châ-
teau. Ce dernier travail sera réalisé avec le concours
financier de l'Etat. Le pont neuf sur la Vièze fera-t-il
couler autant d'encre sur lui qu'il passera d'eau sous
son arche ?

Monthey travaille, mais elle chante aussi et elle joue.
La plus belle réalisation artistique de l'année fut sans
conteste la création du « Pèlerin du Désert » de l'abbé
G. Michelet , musique de Charly Martin, à l'occasion du
Centenaire de la Chorale.

Le soir du 14 juillet, l'Harmonie était invitée à donner
un concert à St-Gingolph-France, alors que la Lyre par-
ticipait au mois d'août à une fête commémorant la libé-
ration de Thonon. D'autre part , 10 soirées, 5 kermesses,
7 concerts, 12 représentations musicales et théâtrales, 4
conférences et une dizaine de lotos ont été en 1952 au-
tant de réjouissances que d'utiles agréments et sources
d'enrichissements artistiques et intellectuels.

La vie sportive elle aussi est source de joies , grâce à
des succès renaissants en football , en cyclisme, en ping-
pong, en hockey sur glace, etc.

En février, le Ski-club ressuscitait son fameux « Derby
des Bosses ». Une sortie à Vienne en Dauphiné valait au
mois de mai une flatteuse réception à la Société de gym-
nasti que. En juin , le Vélo-club organisait l'arrivée du
Tour de Suisse, alors qu 'en juillet le Cercle des nageurs
innovait par la présentation de « Ballets aquatiques » et
que Monthey assistait en août au départ matinal du bal-
lon « Helvétia ».

Monthey travaille, joue, chante, et c'est aussi avec une
ferveur toute patriotique qu'elle prenait part en septem-
bre à la remise d'un nouveau drapeau à un régiment fri-
bourgeois en service dans la ville.

Aujourd'hui , la petite cité montheysanne œuvre à l'or-
ganisation d'un brillant tir cantonal.

A l'aube de l'an neuf , elle dit au « Rhône » et à ses
lecteurs : « Bonne et heureuse année ! » Bertal.

Les juges prêtent serment
Le dernier jour de l'année, M. Pierre Delaloye, juge-

instructeur , a procédé à l'assermentation des juges et
vice-juges des communes du district. Puis , la main levée
pour un solennel-« prosit », ces messieurs ont fait hon-
neur à un apéritif excellemment offert par 'la commune
de Monthey.

La foire de Sylvestre
La traditionnelle foire de la Saint-Sylvestre a connu ,

surtout dans les établissements publics, une efferves-
cence inaccoutumée. On <le comprend aisément si l'on
sait qu 'elle est :1a foire de tout un district à laquelle il
sied de prendre part.

Vœux et souhaits
La coutume veut que de ler janvier la cure soit

l'objet de visites respectueusement amicales. Magistrats,
autorités civiles et paroissiales, délégations de sociétés,
de cercles et de paroissiens sont reçues par le Rd curé
Bonvin qui accepte avec un immortel sourire homma-
ges, vœux et souhaits. Et ces hôtes du premier jour de
Tan s'en reviennent réconfortés, persuadés aussi que
c'est à la cure que l'on déguste le meOleur vin.

Honneur aux postiers
Le bureau de poste de Monthey a reçu et expédié

40,000 cartes de Nouvel-An. Le roulement d'argent en
1953 se chiffre par une somme globale de 60 millions
de francs. Honneur et bons vœux à nos postiers ainsi
qu 'à nos braves facteurs.

Pêcheurs, à vos lignes
Comme on le sait, le Rhône est ouvert à la pêche

le ler janvier. Plusieurs pêcheurs ont été fidèles à ce
premier rendez-vous. Nous en connaissons un qui n'est
point rentré bredouille : 3 kg. de truites dont l'une
pesai t 1 kg. 800, tel est son premier cadeau de pêche.

Bertal.

: ¦ : : , Provisions
: Un client expédie cette note à son crémier : « Veuil-
lez me faire livrer trois douzaine d'œufs. S'ils sont bons,
je vous enverrai un chèque. »

A quoi le crémier répond : « Envoyez d'abord le chè-
que ; s'il est bon, je vous livrerai les œufs. »

Le Séféskî des Mayens de Riddes
fonctionne
Billets de sports sur le téléférique Riddes-Isérables

Service postal depuis Isérables.
Belle neige.

La Pension Edelweiss vous accueillera avec plaisir

Caisse d'Epargne du valais
(Société mutuel le  fondée en 1876)

DIRECTION : PLACE DU MIDI, SIONJ1 — AGENCES ET REPRESENTANTS
! " . ' .'' ¦' DANS LES .PRINCIPALES -LOCALITES DU CANTON V '

reçoit des dépôts : en compte Epargne à 2 Va %
en obligations a 5 ans à UlA %

¦• •: .et sous toutes autre» formes aux: conditions les plus favorables-, . . _ ., - ',.. . , - . . . ¦ . -. . _, .:,.' ., ¦ '.___,;'- ¦ I ¦ ¦»• ¦' ¦'¦;• ¦ r- -̂.i - ,ty / .  a

(Les Dépôts en caisse d'Epargne bénéficient d'un privilège légat)

Mmi (Marti gntf
Le président Marc Morand

M. Marc Morand vient de commencer sa 33° année
de présidence de Martigny-Ville. Ce cas, extrêmement
rare, mérite d'être signalé ainsi que les faits qui se sont
produits à l'époque de sa nomination.

Après dix ans de présidence, M. Georges Morand ,
oncle du président actuel, était emporté par la terrible
grippe de 1918, à deux jours d'intervalle de M. Jules
Tissières, conseiller national. Ce fut un deuil public à
Martigny .

Jusqu'à la fin de là période 1917-1920 , M. Denis
Orsat , vice-président, fut élu président. M. Louis Mo-
rand était appelé comme conseiller.

Aux élections de 1920, M. Orsat manifesta le désir
dc reprendre la vice-présidence ct M. Louis Morand
donna sa démission. C'est alors qu'on fit appel à M.
Marc Morand.

Agé de 32 ans seulement, il était vice-président de
Vernayaz et avait œuvré d'une façon remarquable en
faveur de cette commune lors de sa séparation d'avec
Salvan. M. Morand fut alors élu conseiller et président
de Martigny-Ville.

Feu M. Georges Morand avait déjà réalisé un pro-
gramme de travaux importants pour le développement
de la Ville. L'amenée de nouvelles eaux potables ct la
construction des égouts avaient coûté près d'un demi-
million.

En face de futures œuvres d'utilité publique appe-
lées à absorber encore de grosses sommes, le jeune
président n'hésita pas à augmenter sensiblement les
impôts afin de munir la caisse municipale de fonds in-
dispensables. Contrairement à ce que l'on pouvait pen-
ser, cette décision valut au nouveau magistrat une po-
pularité qui ne se démentit jamais puisque M. Morand
fut  toujours réélu sans discussion à la présidence.

Pendant cette longue période , on déplora le décès
des conseillers ci-après : MM. Denis Orsat , Nestor Gi-
rard , Paul Rouiller , Jules Desfayes , Jules Métrai , Pierre
Torrione , Charles-Marie Morand , Robert Kluser , Char-
les Girard et André Desfayes. A leur mort , quelques-
uns ne faisaient plus partie du Conseil.

Pour terminer , souhaitons aux nouveaux conseillers
de continuer à s'inspirer de leurs prédécesseurs pour
travailler au bien de notre chère commune ct félicitons
M. Morand pour son constant dévouement aux intérêts
de Martigny-Ville.

Noces d'or
M. et Mme Alfred Pierroz ont célébré leur cinquan-

tième année de mariage.
Avec nos compliments, nos vœux de bonne santé.

Harmonie municipale
L'Harmonie municipale fera son traditionnel « tour

de ville » du début de l'an le dimanche 4 janvier. Ren-
dez-vous des membres devant le local à 13 h. 30.

Ce soir vendredi , répétition générale.

Ski-club Martigny
Dimanche 4 janvier : cours de ski à Verbier. L'orga-

nisation du cours aura lieu à l'arrivée des cars de Mar-
tigny. Les jeunes skieurs sont également conviés à ce
cours.

Mardi 6 janvier (jour des Rois) : course subsidiée aux
Rochers de Naye.

Départ Martigny-gare à 8 h. 24 ; inscri ption jusqu 'à
lundi soir à 19 h. à la Librairie Gaillard en versant le
montant de la course/- Prix pour les membres du Ski-
club, Fr. 8 — ; non-membres, Fr. 13.— . Les membres du
Ski-club ne s'étant pas inscrits dans le délai fixé ne
pourront bénéficier du subside.

Nous recommandons aux membres du Ski-club de
venir nombreux à cette course, car le M.O.B. a eu
l'amabilité d'organiser un train spécial à notre intention.
Si le nombre d inscriptions n'est pas suffisant^ la sortie
ne pourra avoir lieu. S. C. M.

Etat civil
Baptêmes : Gross Moni que-Marie-Frédérique, de Lu-

cien et de Louise Gay-Balmaz, Ville ; Witschard Eric-
Louis, de Paul et de Pierrette Bruchez, La Bâtiaz ; For-
maz Gabriel-Jules-Marius , de Marius et de Renée Bi-
selx, Fully ; Dorsaz Christiane-Françoise, de René et de
Germaine Cajeux, Fully ; Bochy Marie-Rose-Yvonne, de
Louis et de Marie Toffel , Ville ; Ducrot Michel , de
Louis et de Lina Bonvin , Charrat ; Dondainaz Ray-
mond-Marcel-André, de Gilbert et d'Irma Kuonen,
Charrat ; Luisier Jeanne-Andrée, de Joseph et de Ma-
rianne Raymond , Leytron ; Schaller Marie-Louise, de
Jean et de Marthe Meichtry, Ville ; Fournier Adehne-
Valérie, de Joseph et de Valérie Crettenand, Bourg.

Mariages : Cassaz Paul , Ville, et Merlin Ada , Trichia-
na , Italie ; Valloton Marcel , Ville, et Parisotto Erminia ,
Trévise, Italie ; Pierroz Roger, le Cergneux, et Christen
Augusta , Chalais ; Raymondeulaz Georges, Chamoson,
et Luisier Marie-Claire, Ville ; Yergen Michel , Ville, et
Rouiller Paulette, Collonges ; Kraft André, Lausanne,
et Moret Claire, Charrat ; Revaz René-Louis, Salvan, et
Bourgeois Simone, Les Valettes.

Décès : Fleury Anne-Agnès, 1909, Bourg ; Delasoie
Etienne-Joseph, 1888, Ville ; Giroud Jules, 1883, Ra-
voire ; Fournier Adeline-Valérie, 1952, Bourg ; pelez
Marie-Antoinette, 1890, La Bâtiaz ; Moret Joseph-Au-
guste, 1874, Ville ;'Cretton Joseph-Antoine, 1886, Ville;
Farquet Emma, 1877, Ville.

Le dernier...
Le dernier loto de la saison , celui de la Schola Can-

torum, aura lieu lundi soir et- mardi après midi (Lès
Rois), à l'Auberge de la Paix. jcÈqjtS. de SBaiSC-g -,;. gj'îo

Restaurant du Grand-Quai
Tranches, fondues, raclettes, saucisses aux choux. ,

Les propos du vendredi T"~

Au seuil de l'an nouveau—
voici la meilleure résolution que vous puissiez prendre
mesdames : être . toujours mise, avec élégance et bon
goût, .sans dépense excessive ; pour cela , vous aurez
toute Satisfaction en -faisant vos1- achats chez Mme Ch.
Addy-Damïijr, Atelier valaisan, Martigny.

Vous passerez ainsi une " « Bonne année j j  

Pour enfantr —~~
Pantalons de ski, superbes, articles, ayee .ou. Sans
bretelles, vestes assorties et windjacks. ,

au Magasin Anne-Marie Friberg-Carron
MARTIGNV-BOtmG

Pédicure diplômée
Opérations des Cors sans .douleur — Ongles incarnes, ;
Vdûrillons, etc. — Nombreuses années de pratiqué j
Reçoit'tous les jours et sur rendez-vous — Tél. 6 14 63 j
Av. de la Gare,' Maison de l'Atelier Valaisan , 1" étage ¦

„ ^, Mlle A. Géréviny, Mactisçay



Si nous pouvions
faire comme les marmottes

L'hiver est là... Prés et pâturages
disparaissent sous une couche de
neige. Les marmottes, rondelettes
pour s'être gavées de bonne herbe
tout le long de l'été, ont vu venir
la mauvaise saison sans appréhen-
sion. En automne, elles ont préparé
leur terrier, elles l'ont tapissé de
mousse et d'herbe sèche, charrié à
proximité les pierres et la terre qui
en masqueront l'entrée. Aux pre-
miers froids, elles s'installent, bou-

d'urine qui réveille l'animal durant
un instant. La marmotte reste dans
cet état jusqu'au printemps où elle
sortira de sa tanière maigre comme
un clou... pour reprendre ses ébats
au soleil printanier et se « remplu-
mer » en mangeant tant et plus...

D'autres animaux, tel le muscar-
din, se ménagent, dans le creux
d'un arbre ou dans le sol, un nid
douillet où ils passeront l'hiver rou-
lés en boule. De temps à autre, ils
se réveillent, consomment une par-
tie de leur provision de noisettes
ou de faînes, et se rendorment. Le
loir des forêts passe la mauvaise

chent l'ouverture de leur demeure
et s'endorment yeux et museau clos
d'un sommeil si profond que, sans
provoquer de réaction, on pourrait
manipuler ces boules de poils.

Toutes les fonctions vitales sont
en veilleuse pendant le sommeil
hibernal. La température du corps
s'abaisse considérablement, la res-
piration est superficielle et très
faible — elle ne dépasse pas neuf
respirations par minute — le cœur
bat très lentement aussi, le sang se
concentre au cœur et dans les gros
vaisseaux. Les viscères ne contien-
nent que du liquide puisque l'ani-
mal n 'absorbe aucune nourriture
pendant l'hiver et qu 'il « mange sa
graisse », comme dit le langage po-
pulaire. De temps à autre, cepen-
dant, il se produit un écoulement

saison dans son terrier. Le hérisson
se fabrique, lui aussi, un lit con-
fortable de feuilles sèches sous un
buisson. Le blaireau reste immobile
pendant des semaines, mais il quitte
volontiers son terrier en période de
« radoux ». L'ours choisit aussi une
cachette sûre et il restera des se-
maines sans prendre de nourriture.
Mais il ne dort pas, comme la mar-
motte et d'autres animaux, car il
réagit immédiatement si l'on s'ap-
proche de sa tanière. Un dicton
populaire veut que si l'ours entr-
ouvre un œil et mette le nez de-
hors à la Chandeleur, les grands
froids sont terminés. S'il ne bouge

pas, on en a pour six semaines en
core de neige et de froidure.

Quant aux oiseaux, il y enyuant aux oiseaux, u y en a qm
quittent notre pays à tire d'ailes,
l'automne venu, pour trouver des
cieux plus cléments, comme dit la
chanson. A moins qu'on ne les ra-
patrie par avion, comme cela s'est
fait récemment ! D'autres, les sé-
dentaires, passent l'hiver chez nous.
Pour eux, le problème est grave,
car le plus souvent, on le sait, ce
n'est pas de froid mais de faim que
les oiseaux périssent. Lorsqu'ils ont
consommé toutes les baies sauvages
qui croissent à leur intention, ils
doivent pouvoir compter sur notre
appui, que nous ne leur marchan-
dons pas. On placera la nourriture
dans un endroit sec et tranquille,
pour qu'ils puissent manger en paix.
On sait que les échanges s'opèrent
très rapidement dans l'organisme
des oiseaux. C'est pourquoi ils doi-
vent manger presque constamment.

Pour les granivores, le problème
est facile à résoudre. Nous nous
procurons un peu de chènevis et
de graines de tournesol, qui con-
tiennent de l'amidon et de l'albu-
mine et seront les bienvenues. La
graine de lin, l'avoine et le millet
sont également appréciés.

Un enfant brûle vif à Vétroz
. Un terrible accident, qui a jeté dans la consternation
la population de Vétroz , s'est déroulé à Balavaud , près
de Magnot.

Le petit Augustin Coppet , âgé de 4 ans, fils de M.
Michel Coppet , menuisier, jouait avec un épi de Noël
allumé. Il approcha imprudemment l'objet de sa cheve-
lure, qui pri t feu et communiqua les flammes aux vête-
ments. Mal gré des secours immédiats, le pauvre enfant
devait succomber à son arrivée à l'hôpital de Sion , où
il avait été transporté aussitôt.

Le jour des Rois aux Rochers de Naye
Pour répondre aux vœux de beaucoup de skieurs

valaisans, la Direction du chemin de fer des Rochers de
Naye assimilera aux dimanches et fêtes générales le 6
janvier , jour des Rois, qui est férié en Valais seulement.
En conséquence, le train 67 qui quitte Montreux à
9 h. 52 et qui , d'après l'horaire , s'arrête à Caux, mon-
tera jusqu 'aux Rochers de Naye.

Vernayaz
_ SUITES MORTELLES. - Notre j ournal a signalé

l'autre jour l'accident survenu à Vernayaz lorsque M.
Denis Cergneux , qui circulait à vélo, fut happé par une
auto dans le village et grièvement blessé. Conduit à
l'hôpital de Marti gny avec une fracture du crâne et une
hanche cassée, le malheureux vient de succomber à ses
blessures. M. Cergneux était âgé de 58 ans, célibataire,
et habitait La Verrerie.

Nous présentons à ses proches nos sincères condo-
léances.

Trient
Le fait rare que nous signalons d'autre part , au suje t

de M. Marc Morand , qui a terminé sa 32e année de
présidence de Martigny-Ville, vaut aussi pour la petite
commune de Trient. En effe t , M. Alexis Gay-Crosier
est entré aussi au conseil communal en 1920 comme
conseiller et président de Trient. Son mandat fut tou-
jours renouvelé à l'unanimité des votants.

Nos félicitations à ce dévoué magistra t qui remplit
également les fonctions d'inspecteur scolaire du district
de Martigny.

Bovernier
ACTE DE PROBITE. - M. André Michaud , cafetier ,

a trouvé sur la route clu village une importante somme
d'argent en billets de banque. Le propriétaire de la
peti te fortune fut rapidement découvert et rentra en
possession de son bien avec la satisfaction que l'on
devine.

louponnes
livrables
de «mite

René Iten,_¦.«_/ .i'V W> !«£_/ JaU» Tél. 6 1148
Agent dw Pompes funèbres générales S. A

Par CORRESPONDANCE
vous apprenez aussi l'allemand, anglais, italien,
français, correspondance commerciale (même
dans la langue maternelle) comptabilité, calcul,
droit commercial, sténo, etc. Cours complets avec
diplôme final de commerce, secrétaire, etc. (aussi
branches séparées ct préparation aux PTT, doua-nes, CFF). Demandez prospectus gratuits.

ECOLE TAME. Lucerne la

Nous avisons notre honorable clientèle que nos magasins
seront

fermés le lundi 5 janvier 1953

Un bébé étouffé dans son lit
Mme André Reuse, à Riddes, s'approchant du ber- ,

ceau de son fil s Pierre-Eugène, âgé de 14 mois, décoii-
vrit avec terreur que le malheureux bébé ayant tiré le
duvet sur son visage, s'étai t étouffé.

Tous les efforts déploy és pour ranimer l'enfant furent
vains. I

Verbier
La Société de développement tiendra sa 31e assem

blée générale le mardi 6 janvier (Les Rois), à 15 h. 30
au Sport-Hôtel.

Orsières
STATISTIQUE PAROISSIALE. - Baptêmes : Cret

tex Gilbert-Etienne-Léonce, de Fernand , Soulalex ; Ga
bioud Théodule, de Maurice, Commeire ; Tornay Julia
Marie-Louise, de Marcel, La Rosière.

Mariages : Tissières Charly et Courtine Yvonne, Aria
ches ; Maillard René et Tissières Thérèse-Julia , Ville.

Décès : Pellouchoud-Thétaz Rosine, 1890, Arlaches
Gabioud Théodule, 1952, Commeire.

SION
Un vol à la poste

Une employée de maison se trouvai t à la poste où
elle remplissait un mandat à l'intention de ses parents.
Elle avait posé près d'elle la somme d'argent alors
qu 'elle écrivait. En voulant effectuer le versement, elle
s'aperçut que tout l'argent avait disparu. La police
recherche le valeur.

A la Cathédrale de Sion
On a procédé à la pose, dans le chœur de la Cathé-

drale , d'une magnifique tapisserie gothique française
datant de 1480.

Institut de Commerce de Sion

• 

Rue du Collège ^^^
Cours commerciaux -IP

_a_w Rue du Collège

complets de 6 et 9 mois
(Diplômes de langues et de commerce)

Sections pour débutants et élèves avancés

Nouveaux cours : 7 janvier
Demandez le programme d'études à la Direction
Seule adresse : Dr Alex Théier, professeur dipl.

Téléphone privé 027 / 2 14 84 ou 2 20 69

Un jouet dangereux
Si l'on parle beaucoup de l'énergie atomique indus-

trielle, il ne faudrait pas croire que l'unanimité règne
chez les savants qui ont étudié ce grand problème et
que tous la tiennent pour une panacée qui nous vaudra
le paradis sur terre ! La désintégration de la matière
recèle encore beaucoup de mystères et sans parler des
risques que le rayonnement qu'elle dégage fait courir
au corps humain, elle réserve maintes surprises. C'est
ainsi que lors du dernier congrès de la « American
Chemical Society », J. B. Conants, président de l'Uni-
versité de Harvard, l'une des plus célèbres des Etats-
Unis, s'est exprimé en ces termes : « N'attendons pas
l'impossible de la force atomique : elle ne signifie ni la
fin du monde, ni l'âge d'or. Tournons plutôt nos regards
vers l'énergie inépuisable qui nous vient de la chaleur
du soleil et vers l'irrigation des déserts. Nous pourrions
renoncer à la force atomique si tous les peuples com-
prenaient que les hommes ne sont pas encore mûrs pour
ce jouet dangereux. »

PERDU
entre le magasin Gonset et
le magasin Ducrey, à Mar-
tigny, une MONTRE-bra-
celet de dame. Téléphoner
au 027 / 4 73 55.

APPARTEMENT
3 pièces et salle de bain,
dans maison ancienne, si
possible. Entrée début de
février. S'adresser au jour-
nal sous R 1.
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Le martyre des chrétiens se poursuit...

Une nouvelle encyclique du pape Pie XII a été pu-
bliée mardi. Elle traite des présentes épreuves des Egli-
ses catholiques de rite oriental.

« Nous savons, dit le pape, que beaucoup de vos
compatriotes sont relégués dans des prisons ou dans des
camps de concentration. Nous savons aussi que, frater-
nellement unis aux fidèles de rite latin, les fils des Egli-
ses orientales supportent ensemble avec courage les
deuils de ces persécutions et qu'ils participent ensemble
aux martyres , au triomphe et à la gloire qui en déri-
vent. Ils résistent aux ennemis du christianisme avec la
même fermeté invincible que leurs ancêtres. Ils demeu-
rent fidèlement unis au pontife romain et à leurs pas-
teurs. Tout cela est un gage de victoire certain pour
l'avenir... »

Le pape dénonce le traitement portant atteinte à la
dignité même de l'homme auquel sont soumis tant de
fidèles de rite oriental et, signalant tout particulière-
ment la « terrible tempête » qui s'est abattue sur la
« petite mais florissante » communauté catholique de
Bulgarie, il proteste contre des faits tels que la con-
damnation à la peine capitale de Mgr Eugène Bossil-
kov, évêque de Nicppolis, et de trois autres prêtres.

Le pape constate amèrement que des épreuves ana-
logues sont imposées à d'autres peuples, dont ceux de
Roumanie et d'Ukraine.

Pourparlers militaires gréco-yougoslaves
A l'issue de ces pourparlers , à Athènes, le communi-

qué suivant a été publié :
« La mission militaire yougoslave a étudié, quatre

jours durant, avec le commandant des forces helléni-
ques, divers problèmes d'intérêt commun ayant trait à
la sécurité et à la défense des deux pays. Les deux par-
ties ont manifesté une grande compréhension. La volon-
té sincère a été constatée de résoudre les problèmes
dans l'intérêt commun. Il fut aussi établ i au'aucun des
deux pays ne menace un autre pays. Us sont animés du
même et seul désir : vivre libres et dans la paix hono-
rable. Il fut décidé de poursuivre et d'intensifier la col-
laboration dans l'intérêt du maintien de la paix. »

Après une évasion sensationnelle
Dans les milieux généralement bien informés de La

Haye, on pense qu'une démarche sera faite incessam-
ment auprès du gouvernement fédéral allemand, afin
de demander que les sept criminels de guerre évadés
d'une prison hollandaise et qui se sont enfuis en Alle-
magne soient livrés aux autorités des Pays-Bas, pour
qu'ils puissent effectuer la peine de travaux forcés à
perpétuité à laquelle ils avaient été condamnés.

Mort d'un fabricant de continents
M. Hermann Soergel, auteur du projet de l'« Atlant-

ropa », est décédé à l'âge de 67 ans, à Munich, des sui-
tes d'un accident d'automobile. Il rêvait d'endiguer la
Méditerranée à Gibraltar et de transformer le Sahara en
un riche pays cultivable. L'abaissement du niveau de la
Méditerranée aurait formé un nouveau pays pour y éta-
blir des paysans et il aurait été possible d irriguer le
désert nord-africain et de transformer le climat de tout
le continent noir.

Vœux de l'Autriche
Le président de la Confédération autrichienne, M.

Théodore Kœrner, a adressé un message à la popula-
tion à l'occasion du jour de l'An. Il s'est fait 1 écho
de l'espoir qu'a tout le pays de voir la fin de l'occu-
pation alliée poiu permettre à l'Autriche de recouvrer
son indépendance.
. « Le problème de l'Autriche, a déclaré M. Kœrner,

s'impose à la conscience du monde. Nous espérons qu'il
ne restera pas plus longtemps enfoui dans les dossiers
poudreux des conférences stériles. Le problème de l'Au-
triche a été soumis aux Nations Unies pour qui le droit
d'une petite nation n'a pas une importance moindre
que celui d'une grande puissance. »

Naguib n'est pas un dictateur
Le général Naguib, premier ministre d'Egypte, a

déclaré jeudi dans une interview du Nouvel-An accor-
dée au journal « Al Ahram » que si le peuple désirait
un changement de régime sous la forme du remplace-
ment de la monarchie par la république, il soumettrait
alors la question à la votation populaire. La commis-
sion chargée d'élaborer la nouvelle Constitution égyp-
tienne sera bientôt formée. Les efforts du nouveau
gouvernement pour assurer à , J'intérieur la stabilité et
l'unité ont été couronnés de ' succès. «Je ne crois pas
à la dictature. Toutes les mesures exceptionnelles seront
abrogées dès que la corruption sera extirpée ! »

Le général Naguib a déclaré en outre que l'Egypte
devait trouver de nouveaux débouchés pour son coton.
Au surplus, son gouvernement s'efforce de réaliser l'in-
dépendance absolue du pays. « L'Egypte ne doit pas
tomber dans les . serres de créanciers étrangers et s'ex-
poser ainsi à une immixion étrangère dans ses affai-
res. »

Madame Charles GAY. à Saxon
Madame et Monsieur Edmond DUCHOUD et

leur fils, à Saxon .;
Monsieur et Madame Joseph GAY, à Saxon ;
Monsieur et Madame Emmanuel GAY et leurs

enfants, à Saxon ;
Monsieur et Madame Léon GAY et leurs en-

fants, à Saxon ;
Monsieur et Madame Joseph GAY et leurs

enfants, à Saxon ;
Madame et Monsieur Félix MARET et leurs

enfants, à Saxon ;
Madame et Monsieur André COMBY et leurs

enfants, à Saxon,
ainsi que les familles parentes GAY et

BRUCHEZ, à Saxon,

ont la douleur de faire part  du décès deEtranger
Terrible explosion au Chili

40 morts, 400 blessés
Un dépôt de 20 tonnes de dynamite et de nombreux

tubes d'oxygène a fait explosion le jour de l'An à Val-
paraiso, détruisant un bloc complet de bâtiments.

Le nombre des morts se monte actuellement à 40,
dont 6 seulement ont pu être identifiés. On confirme
en outre que le nombre des blessés dépasse 400 dont
plusieurs dizaines très graves. Il y a en outre environ
100 disparus.

La nouvelle, qui s'est répandue dans la matinée, a
provoqué dans tout le pays une intense émotion.

Le Tibre sort de son lit
Les eaux du Tibre en crue ont débordé dans la cam-

pagne d'Ombrie, inondant environ 4000 hectares. Le
Tibre a atteint à Rome la cote de 11 m. 40, recouvrant
entièrement les piliers des arches des ponts.

Devant mm fourneau
Gâteau a l'orange

Dans un grand saladier, mettez trois jaunes d'œufs et
mélangez-les avec 225 grammes de sucre en poudre.

A la bouillie obtenue, incorporez 175 gr. d'amandes
mondées et finement pilées, puis un zeste d'orange râpé,
le jus de deux petites oranges et enfin les blancs d'œufs
battus en neige très ferme.

Versez alors la préparation dans une tourtière au fond
de laquelle vous aurez déposé un papier bien beurré.
Faites cuire à four doux.

Recettes pour la cuisine à l'électricité
par M. W. Hayward, professeur de cuisine

Soufflé aux macaronis avec jambon
Pour trois personnes : 150 gr. de macaronis, assaison-

nement, 125 gr. de jambon cuit, 60 gr. de fromage râpé,
une cuillerée de panure, 3 œufs, une grosse noix de
beurre, une tasse de lait, 1 décilitre de crème.

Cuisez les macaronis à l'eau salée 15 minutes, et une
fois rafraîchis égouttez-les à l'eau courante. Prenez un
plat à soufflé, mettez-y une couche de macaronis, une
couche de fines tranches de jambon et ainsi dc suite.
Terminez par des macaronis que vous saupoudrez lar-
gement de fromage, puis de panure, et par-dessus de
noisettes de beurre. Versez sur toute la surface les œufs
battus avec le lait, assaisonnez pour terminer et arrosez
encore avec la crème.

Temps de cuisson : 40 minutes Sup. 1, Inf. 3. deuxiè-
me coulisse du bas.

' .«iËmi

Une montagne de planches devant le Capitole de Washington.Elles serviront à la construction des tribunes nécessaires pour lacérémonie de prise du pouvoir par le président Eisenhower le 20janvi er prochain-

Monsieur Charles OAY
leur très cher époux , père, grand-père , beau-
pèrè et oncle, enlevé à leur tendre affection
le 1er janvier 1953, après une maladie coura-
geusement supportée, à l'âge de 54 ans.

L'ensevelissement aura lieu demain samedi
3 janvier , à 10 heures.

Départ du domicile mortuaire.

t
Monsieur; Antoine CERGNEUX, à Vernayaz ;
Madame Augustine CERGNEUX, à Genève ;
Monsieur Etienne CERGNEUX, en Amérique ;
Monsieur Louis CERGNEUX, en Amérique ;
Madame Louise MENABREAZ - CERGNEUX

et ses enfants, à Vernayaz ;
Madame et Monsieur Edouard FAVRE, à Mon-

treux ;
Madame et Monsieur Wilfrid EICHOLZER, à

Montreux ;
Monsieur et Madame Bruno MENABREAZ et

leur fille, à Martigny ; •
Monsieur et Madame Paul CERGNEUX et

leurs enfants, à Genève ;
Monsieur et Madame Arçdré ,MULLER, à Mon-

treux ;
Monsieur et Madame CACEFELIN, à Montreux ;
ont la douleur de faire part du décès survenu
accidentellement, à l'âge de 58 ans, de

MoiEsieir Denis CEMNEIHT
leur , cher frère, beau-frère et oncle.

L'ensevelissement aura lieu à Vernayaz sa^
niedi le 3 j anvier 1953, à 10 heures.



Contribution à l'étude at à la misa an
Beaucoup d articles ont déjà été publiés au

sujet de nos forces  hy drauliques, des redevan-
ces envers TEtat et les communes et aussi de
ce qui aurait dû être fa i t  dans ce domaine.

L 'étude de M. Maret , ing énieur, que nous
publions ci-dessous, intéressera certainement
nos lecteurs et le public en général.

Préambule
Une fois aménagées, nos forces hydrauliques seront

notre plus grande richesse naturelle, puisque, à eux
seuls, les impôts et droits d'eau atteindront, sans nul
labeur de notre part, une douzaine de millions de
francs, alors que terres, vignes et vergers ne rendent
guère que le travail et la sueur qu'on y met. On com-
prend donc qu'on ait beaucoup écrit au sujet de leur
mise en valeur par le canton.

On a cherché à justifier sa politique.
Tâche malaisée, il faut l'avouer, car, durant plusieurs

décades, nos forces ont été abandonnées, sans plan ni
prévision, aux sociétés du dehors, qui les ont exploitées
au petit bonheur, -au gré de leurs intérêts.

Aujourd'hui, force est bien de constater que nos eaux
sont en mains étrangères, que le gros du profit va à
d'autres, et que nous n'en tirons que des impôts et
redevances.

On dit que gouverner c'est prévoir.
Vers 1940, j avais remis une note à l'Etat du Valais,

suggérant 1'institution d'un Service cantonal de l'élec-
tricité, organisme d'Etat qui aurait eu son autonomie
juridique et financière et aurait pris en mains la mise
en valeur des forces du canton. Quelque chose d'analo-
gue, par exemple, aux Entreprises électriques fribour-
geoises, ou à tant d'autres services ou régies d'Etat ou
municipales, en Suisse et à l'étranger, dont l'exploita-
tion est régulièrement bénéficitaire.

Je démontrais dans cette note, à l'aide de chiffres et
devis, qu'une telle exploitation de nos forces serait très
rentable. J'y citais comme exemple les projets à accu-
mulation de Salanfe et de Mauvoisin.

L'Etat soumit cette note à des « experts » hors du
canton. Ceux-ci établirent un volumineux rapport (qui
a coûté très cher à l'Etat), tendant à démontrer deux
thèses : La première était que le Valais, en affermant
ses forces à des sociétés étrangères, avait choisi la solu-
tion la meilleure. La deuxième, dont la valeur permet
de juger celle de la première, était qu'il n'y avait plus
en Valais de projets d'usines à accumulation intéres-
sants, que l'énergie d'accumulation qu'on pourrait en-
core y créer coûterait deux fois et demi plus cher que
celle des Grisons et d'Uri, que, par conséquent, le
mieux était que le Valais exploitât ses forces au fil de
l'eau et qu'on s'adressât, pour l'énergie d'accumulation,
aux Grisons et à Uri (sic) !

Ainsi donc, les « experts » consultés enterraient pro-
prement d'avance tous nos grands projets 1

Si tout le monde en avait , comme l'Etat, cru ce rap-
port , le Valais attendrait encore, à l'heure qu'il est,
Salanfe, Mauvoisin... et même d'autres projets.

Car, il faut bien le dire, c'est le démarrage, la mise
en œuvre de Mauvoisin — l'ordre chronologique des
faits du début le prouve — qui a provoqué 1 intérêt,
puis l'émulation en faveur du projet dit de la « Grande
Dixence », sa hâtive mise en études et en chantier,
visant à devancer Mauvoisin.

(Ce n'est un secret pour personne qu'il s'agissait en
premier lieu , pour ses tenants, à cette époque, de bar-
rer la route à Mauvoisin, les eaux de Bagnes devant
rester chasse gardée pour EOS. Celle-ci se moqua
d'abord (à tort d'ailleurs) du projet de la « Superdixen-
ce » du Service fédéral des eaux, publié fin 1945. Ce
n'est qu'en novembre 1947 qu'elle faisait opposition au
Erojet de Mauvoisin, et au début de 1948 qu'elle se

âtait de déposer son contre-projet , dit de la « Grande
Dixence », englobant les eaux de Bagnes, projet repris
de celui du Service fédéral des eaux, mais sommaire et
au devis très insuffisant, qui témoigne assez de son pre-
mier but. D'ailleurs, son tracé nouveau Val des Dix-
Bagnes-Sembrancher, au lieu du tracé naturel Val des
Dix-Chandoline, apparaissait, dès lors déjà , dicté par
des considérations plus stratégiques que techniques : il
fallait reconquérir les eaux de Bagnes et, pour cela ,
apporter en échange quelques ouvrages aux riverains
de la Dranse ; comment en effet demander à Bagnes de
consentir à une dérivation pure et simple de ses eaux
vers Chandoline, sans usines ni ouvrages sur son terri-
toire ; et à Sembrancher de se prêter, sans récompense,
à faire obstruction à Mauvoisin ?)

Ainsi il se trouve que c'est Mauvoisin qui, en fait , a
amené la mise en œuvre de la « Grande Dixence ».

Il est heureux que tout le monde n'ait pas aj outé foi
au rapport des experts.

V . \ Profils comparés des vallées au droit des barrages
de la Grande Dixence et du Grand Mauvoisin

La ligne extérieure du profil désigne la Grande Dixence ; la ligne intérieure, le Grand Mauvoisin

Pour moi, je commençai par le réfuter, et remis ma
réponse (1944) au Département'des travaux publics. J'y
montrai que les conclusions de ce rapport sont fausses,
citant à l'appui quelques chiffres concernant Salanfe et
Mauvoisin. Je nommai déjà les deux variantes du projet
de Mauvoisin (dont l'une est-celle qui est adoptée au-
jourd 'hui).

Comme il fallait s'y attendre, l'Etat ne donna pas
suite â ma note. . . - -

Il ne restait plus qu'à s'attaquer soi-même aux projets , t loguer davantage. Il ne reste qu'à tirer le meilleur parti
et faire appel à l'initiative privée — tout en ayant cons- de l'état actuel des choses.
cience que ce n'était pas là la vraie solution. Du moins j -en viens donc à mon projet du «. Grand Mauvoisin ».vaudrait-elle encore au Valais , telle quelle, quelques
beaux millions.

Déjà dès 1942, j'avais étudié Salanfe et provoqué sa
mise en œuvre. En 1944 je me mis à examiner de plus
près Mauvoisin, et au début de 1945, je me décidai à
entreprendre les démarches en vue de sa réalisation.

Je ne m'étendrai pas sur l'histori que des travaux,
besognes, activités de tout genre, qu'il fallut accomplir.

Les oppositions rencontrées pourraient, il est vrai, faire
la trame d'un petit roman, ou ne manquerait ni le sau-
grenu ni l'édifiant . Mais ce fut , somme toute, assez
divertissant d'avoir pu soulever le couvercle de la mar-
mite où mijotaient les subodorantes et onctueuses mix-
tures des affaires et de la politique.

Qu'il suffise de dire que Salanfe est auj ourd'hui ache-
vé et Mauvoisin, en dépit de tout , en pleine construc-
tion. De même, aiguillonnée par Mauvoisin, la première
phase de la « Grande Dixence ».

Après, viendrait vite le jour où d'autres paraîtraient
Eour triompher et dire combien, grâce à eux , les forces

ydrauliques du Valais s'étaient développées.
Déjà l'on prend soin de trouver emploi d'avance pour

les nouvelles ressources qu'apporteront nos forces. Le
budget cantonal a passé, en deux ans, de 32 à 45 mil-
lions. Les traitements d'Etat augmentent. Une touchante
unanimité se manifeste aujourd 'hui. Voguent les nefs
de concert vers l'Eldorado de la caisse future.

(Et dire qu'il s'en est fallu de peu que Mauvoisin ait
avorté : au moment même où les groupes financiers qui
s'y étaient intéressés étaient le plus sollicités par les
tenants des projets d autres cantons et étaient sur le
point de pencher vers eux , on mettait le plus de mau-
vaise grâce et de lenteur à approuver les concessions
et le projet , prétendait y apporter des réserves prohibi-
tives, allait jusqu'à inviter la commune de Bagnes à
reconcéder à la Grande Dixence ses eaux déjà concé-
dées à Mauvoisin, et même, in extremis, les travaux
étant déjà enga gés, jusqu'à vouloir, au mépris d'enga-
gements formels, ôter a Mauvoisin la moitié de ses
eaux, ce qui eut tué le projet (voir le journal « Le Rhô-
ne » du 23 février 1951).

Rebutés, les financiers ont bien failli se tourner ail-
leurs. Heureusement que j 'ai eu l'appui ferme des com-
munes intéressées, et que d'autre part il m'a été possi-
ble de convaincre à temps des membres du Conseil
d'Etat et du Conseil national qui, clairvoyants, ont con-
tribué à sauver la situation.)

Il n'en reste pas moins que, si nos forces s'exploitent
aujourd'hui , ce n'est pas le Valais qui en tire le plus de
profit, comme cela eût pu être si l'Etat avait , ces der-
nières décades, pris des initiatives.

Il se justifie en disant qu'il n'était pas en mesure
d'entreprendre d'aussi grands travaux.

Chacun crée sa mesure.
Il ne s'agissait pas, bien entendu, d'embrasser tout à

Grand Mauvoisin
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la fois, mais de débuter , modestement si nécessaire, en
créant d'abord un organisme que l'on aurait bien tenu
en mains, puis en construisant une première usine, en
faisant appel à de gros consommateurs du dehors, et en
les intégrant dans cet organisme dont on aurait gardé
la direction et le contrôle. Au lieu qu'aujourd'hui le
Valais est débordé devant de puissants consortiums aux-
quels il est étranger.

Enfin, les choses en sont là. Il ne sert de rien d'épi-

Le Grand Mauvoisin
Le volume d'eau captable pour la production d'éner-

gie, dans les bassins de la Dranse, de la Borgne et de
la Viège, y compris le val de Saas , est, bon an mal an ,
de l'ordre de 850 millions de m3.

Il faut naturellement viser a accumuler ces eaux pour
en faire de l'énergie d'hiver. Car la Suisse surabonde
d'énergie d'été.

Or il n'existe, dans les bassins considérés, que deux
lacs importants possibles : celui de Mauvoisin et celui
du Val des Dix.

Au Val des Dix est prévue une accumulation de 400
millions de m'1, soit 350 millions de m3 d'eaux nouvelles.

Or, comme on le voit par la figure 2, Mauvoisin se
prête mieux que le Val des Dix à l'établissement d'un
grand barrage ; et il peut accumuler autant d'eau avec
un cube de barrage moindre. Il est donc clair qu 'il faut
créer, à Mauvoisin, une accumulation au moins égale à
celle du Val des Dix, soit 400 millions de m3, et non
pas s'arrêter à l'accumulation actuellement prévue de
177 millions de m3 seulement. Puisque la nature offre
à Mauvoisin de magnifiques possibilités, il serait impar-
donnable de les gâcher.

Les eaux nécessaires existent, elles sont en surabon-
dance dans les bassins considérés.

En son temps déjà j 'ai préconisé non seulement l'ac-
cumulation actuelle de Mauvoisin, déjà en soi très con-
sidérable (qui, dans mon idée, était destinée à n'être
qu'une étape), mais aussi le proj et intégral du « Grand
Mauvoisin », avec son barrage de 300 m. et son accu-
mulation de 400 millions de m3.

(On a traité alors une telle hauteur de barrage d'uto-
pie, et son auteur ... d'irresponsable (sic).

Or le Service fédéral des eaux, puis, moins de deux
ans plus tard , l'E. O. S., proposait un barrage de 285 m.
au Val des Dix, dans une gorge bien moins favorable
qu'à Mauvoisin. Du coup, j étais réhabilité, malgré les
« pontifes ».)

Si le projet « Grande Dixence » se justifie, à plus
forte raison celui du « Grand Mauvoisin », qui lui est
supérieur.

Ce projet de la Grande Dixence en impose par ses
dimensions, et par la publicité dont on l'a entouré.

GRANDE GRAND
DIXENCE MAUVOISIN

Surface captée km2 : 246,5 489
Eaux de cinq mois d'été captées millions de m3 : 350 660
Apports d'hiver captés » » 20 55
Accumulation nouvelle » » 350 390
Hauteur de chute moyenne mètres : 1830 1490
Energie d'hiver . . millions de kWh. : 1480 1450
Energie d'été au fil de l'eau valant au max. 1 ct. » » 280 —
Energie d'été régularisée valant au min. 1,5 ct. » » - — 900
Cube du barrage millions de m3 : 6,2 6,2

(admis le même cube pour les deux projets, quoique moindre pour Mauvoisin)
Galeries d'adduction kilomètres : 83 65
Galeries de départ » 25,1 19
Conduites forcées » 3,5 2,4
Nombre d'usines . . . . ~ 4 2
Puissance totale kilowatts : 630,000 600,000
Coût de l'énergie d'hiver en centimes . . .  . 5.12 3.94

Nous avons aussi calcule le coût du kWh. a la deuxiè-
me étape, et à la quatrième, pour les deux projets.

Ces deux étapes sont définies par la mise en valeur
des eaux du bassin de Bagnes , par la mise en place d'un
cube de béton de 1,8 million de m3 à la deuxième et
2,4 millions de m3 à la quatrième étape, par le perce-
ment des galeries pour le plein débit du stade définitif ,

Grande Dixence Grand Mauvoisin
Deuxième étape . . . . .  228 millions kWh. à 8,8 ct. 390 millions kWh . à 5,5 ct
Quatrième étape 400 » » 8,0 » 480 » » 5,4 »
Dernière étape 1480 » » 5,12 » 1450 » » 3,94 »

On voit donc que le kWh. d'hiver Grande Dixence
coûte, à la deuxième étape, 60 % plus cher, à la qua-
trième 45 % plus cher, et à l'achèvement, encore 30 %
plus cher que le kWh. du Grand Mauvoisin, et qu'on
réaliserait, par le Grand Mauvoisin, par rapport à la
Grande Dixence, une économie annuelle d'environ 17
millions de fra ncs. (1450 millions de kWh . à 3,94 ct. au
lieu de 5,12 ct.) !

Tout autre commentaire est donc superflu quant à la
justification du Grand Mauvoisin. Une saine économie
et l'utilisation rationnelle des eaux appellerait le Grand
Mauvoisin avant la Grande Dixence.

Ajoutons encore ceci en ce qui concerne plus directe-
ment le Valais :

Le projet de Mauvoisin actuellement en construction ,
soit le projet réduit, rapportera au canton et aux com-
munes, en impôts et droits d'eau annuels, environ 2,5
millions de francs. Or le projet intégral du Grand Mau-
voisin rapporterait de 5 à 6 millioiïs de francs.

Cependant , il appelle certaines critiques. Nous ne les
émettons pas par esprit de dénigrement ; mais si l'on
veut être objectif , elles s'imposent dans la comparaison
qui va suivre. Elles n'ôtent rien au mérite des auteurs
du projet.

Pas n'est besoin d'être grand clerc pour se rendre
compte que ce projet est entaché de trois vices congé-
nitaux :

D'abord , comme le nouveau barrage doit noyer et
remplacer le barrage actuel , il faut naturellement l'éle-
ver au-dessus du niveau de ce dernier avant qu'il ne
commence à « rendre », autrement dit il faut poser plus
de 1,5 million de m3 de béton avant d'obtenir une tran-
che appréciable d'énergie nouvelle, ce qui compromet
la rentabilité des premières étapes du projet et grève
lourdement les suivantes.

Ensuite le nouveau lac ne possède pas de bassin d'ali-
mentation naturel (le bassin du Val des Dix étant absor-
bé par le lac actuel) et doit , en conséquence, être ali-
menté totalement par des adductions artificielles, avec
prises d'eau et galeries.

Enfin , le bassin d'accumulation est sis à trop haute
altitude par rapport aux eaux à capter ; il faut donc ou
bien plusieurs grosses usines de pompage, d'une puis-
sance se chiffrant par centaines de mille chevaux, avec
les dépenses, la consommation d'énergie et les incidents
d'exploitation inévitables qu'elles entraînent ; ou bien
des prises sous-glaciaires sises jusqu'au cœur des gla-
ciers, avec les difficultés quasi insurmontables que pré-
sente leur exécution et les gros aléas qu'elles offrent à
l'exploitation.

A cela s'ajoute que le tracé actuel par Bagnes-Scm-
brancher, au lieu du tracé naturel par Chandoline, en
allongeant les galeries de plus de 13 kilomètres et en
multipliant les paliers et les usines, renchérit encore for-
tement les installations.0)

Or, malgré tous ces inconvénients, la construction de
la Grande Dixence est amorcée. Et si l'on réussit à trou-
ver les adhérents nécessaires, on l'achèvera . A en juger
par la publicité monstre dont on entoure le proje t, on
en garde certainement l'espoir.

Eh bien, le Grand Mauvoisin ne présente aucun des
défauts de la Grande Dixence :

Le cube initial du barra ge y est beaucoup moindre
qu'au Val des Dix (500,000 m3 au lieu de 1,500,000 m3).
L'accumulation se fait au centre même d'un grand bas-
sin d'alimentation naturel, fournissant à lui seul, déjà
la moitié des eaux nécessaires, soit environ 200 millions
de m3, sans galeries ni prises ;

Le niveau plus bas de ce bassin permet d'y amener
les eaux supplémentaires par écoulement naturel , sans
pompage ni prises sous-glaciaires ;

Le tracé des galeries et l'emplacement des usines est
bien plus favorable : galeries plus courtes, nombre de
paliers moindre.

Nous avons établi en son temps une étude compara-
tive poussée des deux projets. (Il s'agit, pour la Grande
Dixence, du proje t déposé, et publié à maintes reprises
par E.O.S., de 1948 à 1950.)

Cette comparaison révèle en outre que la superficie
des bassins versants captables est, pour le Grand Mau-
voisin, le double au moins de celle de la Grande Dixen-
ce (voir figure 3), (donc un peu moins dc chute, mais
deux fois plus d'eau), que les apports d'eau d'hiver sont
trois fois plus élevés, que le volume des ouvrages est
moindre, que la construction par étapes peut se faire
beaucoup mieux, que la sécurité est plus grande (de par
une disposition plus heureuse des lieux) et l'exploitation
plus facile.

' Le tableau qui suit est établi , il va de soi , sur les mê-
mes bases pour les deux projets.

Il est bien entendu que , suivant les bases de prix et
les charges annuelles admises, le coût du kWh. peut
être réduit.

Les charges annuelles ont été calculées sur l'h ypo-
thèse, entre autres , d'un intérêt de l'argent de 5 % pour
le capital-actions, soit 'A du capital total , et de 4 %
pour le capital-obliga tions, soit % du capital total.

(A l'heure actuelle, ces taux pourraient être réduits à
4 % et 3 %, ce qui diminuerait le coût du kWh. d'en-
viron 15 %.).

' Ce qui nous intéresse principalement dans ce tableau,
c'est la comparaison des deux projets. Or celle-ci reste
valable, quelles que soient les bases de prix et de cal-
cul admises, puisqu'elles sont les mêmes pour les deux
projets.

et l'équipement des conduites forcées et des centrales
pour débit et puissance partiels. La deuxième étape
Dixence utilise encore les usines existantes de Champsec
et de Martigny-Bourg, tandis que la quatrième compor-
te déjà les usines nouvelles de Sembra ncher et du
Guercet.

Nous obtenons le tableau suivant :

' Tant ceux qui construisent Mauvoisin, que les auto-
rités cantonales et fédérales, ,se doivent de prévoir les
ouvrages actuels de façon à permettre l'extension future
par étapes. Sinon ce serait gâcher nos forces , gâcher les
possibilités magnifiques que la nature elle-même nous
offre à Mauvoisin pour rétablissement d'un très haut
barrage.

Je signale que le barrage du type voûte que l'on va
construire à Mauvoisin , parce qu 'il est meilleur marché,
ne peut comme tel être exhaussé par la suite.

il y aurait peut-être une solution : incorporer plus
tard ce barrage-voûte dans un futur barrage du type

°) Le motif allégué pour le choix de ce tracé, que le terrain
pour les conduites forcées serait glissant côté Chandoline, ne pa-
raît pas convaincant, puisqu 'un a prévu, côté Bagnes , non pas des
conduites forcées, mais des puits forcés souterrains en rocher. Il
n'y avait qu'à adopter la même solution côté Chandoline , quitte,
si l'on voulait, à subdiviser la chute totale de 1800 m. en deux
paliers de 900 m. chacun.



valaur des forças hydrauliques du Valais
poids dont il constituerait le noyau (le barrage définitif
coûtant alors naturellement plus cher que s'il avait été
conçu en totalité , d'emblée, comme barrage-poids.)

En tout cas, il y a là une question à examiner de
près.

Un projet combine
Grand Mauvoisin - Dixence

J'ai aussi proposé en son temps (1950), soit à E.O.S.,
soit aux Forces motrices de Mauvoisin, pour mettre fin
à la querelle opposant ces deux sociétés, un projet com-
biné. Je leur ai remis, ainsi qu'au canton, une étude
dans ce but.

Ce projet était conçu en trois variantes. La princi-
pale consistait en ceci :

a) On réservait pour le Val des Dix les eaux qui pou-
vaient être captées à haute altitude sans pompage

^ 
ni

prises sous-glaciaires. On y établissait un barrage-voûte,
de 245 m. de hauteur, accumulant quelque 200 millions
de m3 d'eaux nouvelles. (On se limi tait à cette hauteur
pour deux raisons : on ne peut pas capter plus d'eau
sans pompage ou prises sous-glaciaires, ou longueur de
galeries exagérée ; et, d'autre part , on peut encore, jus-
qu'à environ 250 m., envisager un barrage-voûte, plus
économique ; mais il est bien entendu qu'à l'aide de
pompage ou de prises sous-glaciaires, on peut créer une
accumulation plus grande.)

b) On amenait à Mauvoisin les eaux restantes, captées
également sans pompage ni prises sous-glaciaires. On y
prévoyait un barrage d un cube égal à celui qui est pro-
jeté actuellement au Val des Dix et d'une hauteur de
300 m., accumulant, comme précédemment, 400 mil-
lions de m3.

La production totale du proj et combiné était , avec les
apports d'hiver , de 2300 millions de kWh. d'hiver et
900 millions de kWh. d'été.

Soit du Val des Dix , soit de Mauvoisin, on tombait ,
par un premier palier , sur Fionnay, où une usine com-
mune de 480,000 CV. contenait les groupes de machi-
nes Dixence (210,000 CV.) et Mauvoisin (270,000 CV.).

De là, on mettait en commun les eaux et on tombait
sur Riddes, où venait la deuxième usine, de 850,000 CV.

Cette mise en commun des eaux de Fionnay, jointe à
l'adoption du tracé commun Fionnay-Riddes, permet-
trait déjà de réaliser , par rapport aux deux traces sépa-
rés adoptés actuellement par Dixence et Mauvoisin (l un
Fionnay-Riddes, l'autre Fionnay-Sembrancher-Guercet),
une économie de l'ordre de 45 millions de francs.

Ce projet combiné assurait la rentabilité des premiè-
res étapes.

On commençait, naturellement, par la construction
du barrage du Grand Mauvoisin , dont le bassin même
fournissait en abondance les eaux sur place, sans gale-
ries d'adduction. Dès que l'on avait posé 500,000 m3

de béton , on pouvait produire (avec les apports d'hiver)
120 millions de kWh. d'hiver (au Val des Dix, il faut ,
pour la même production d'énergie d'hiver nouvelle,
dépasser le plan d'eau du lac actuel et poser plus de
1,500,000 m3 de béton et, en outre, percer de suite
toutes les galeries d'adduction).

On avait ainsi toute latitude pour aménager ensuite
le Val des Dix, tout en assurant la rentabilité des pre-
mières étapes.

Ce projet combiné, qui réalisait des échanges d'eau
entre les bassins de la Dranse, de la Borgne et de la
Viège, offrait donc des avantages incontestables : grosse
économie sur les investissements et sur les dépenses
annuelles d'exploitation , utilisation optima des eaux et
des chutes, simplification des installations et de l'exploi-
tation , facilités de diverses sortes pendant les travaux.

Le coût du kWli. d'hiver était de 4,4 ct. (au lieu de
5,12 ct. pour la Grande Dixence), de sorte que l'écono-
mie annuelle réalisée par rapport à la Grande Dixence
était d'environ 10 millions de francs (1480 millions de
kWh. à 4,4 ct. au lieu de 5,12 et.).

Toutefois, cette proposition n a pas trouve d écho
direct. C'est que, se préoccupant avant tout d'être
ra tionnelle, elle comportait une réduction du projet
Dixence, et une extension de celui de Mauvoisin. Ce
n'eut plus été une Grande Dixence, mais un Grand
Mauvoisin. Or on avait trop fait de publicité, trop célé-
bré « urbi et orbi » la Grande Dixence ; et d'autre part
trop dit que le projet actuel de Mauvoisin était le pro-
jet optimum. Par ailleurs , les projets actuels étaient
avancés. Chaque groupe s'était ancré dans sa position.
Bref , trop d'amours-propres étaient en jeu. On enterra
la proposition.

Cependant, moins d'un an après, E.O.S. présentait
au canton un proje t Grande Dixence modifié, prévoyant
un échange d eau avec Mauvoisin. Un collecteur Zer-
matt-Bagnes amenait une partie des eaux de la Viège
à Mauvoisin , tandis qu'un collecteur Bagnes-Val des
Dix emmenait au lac Dixence une partie des eaux de la
Dranse.

Mais E.O.S. prévoyait en outre un troisième collec-
teur Zermatt-Val des Dix avec prises sous-glaciaires,
tandis que mon projet ne comportait qu'un seul collec-
teur Saas-Zermatt-Bagnes amenant à Mauvoisin la tota-
lité des eaux de la Viège. Je doute que ce troisième
collecteur se justifi e du point de vue économique.

Quoi qu'il en soit , il paraît que les deux sociétés,
Mauvoisin et Dixence, sont actuellement en train de
s'entendre sur cet échange d'eau — ce qui serait un
premier pas dans la voie de la coordination rationnelle
des deux projets.

Et j'ajoute qu 'il ne serait pas encore trop tard pour
une mise en commun des eaux à Fionnay avec chute
sur Riddes. Et même pour un réajustement des deux
accumulations.

En' tout éta t de cause, le collecteur Zermatt-Bagnes
exige, pour se justifier, l'amenée de la plus grande
quantité d'eau possible à Mauvoisin, et une forte aug-
mentation de l'accumulation de Mauvoisin, autrement
dit , un Grand Mauvoisin.

Utilisation des eaux
d'Entremont et de Ferret

Les usines actuelles d'Orsières, Sembrancher et Mar-
tigny-Bourg n'utilisent que très imparfaitement les for-
ces de la Dranse d'Orsières, dont le débit annuel est à
Feu près égal à celui de la Dranse de Bagnes, soit de

ordre de 350 millions de m3.
D'autre part, il n'existe pas, malheureusement, de

possibilités d'accumulation importantes dans la région.
Le bassin des Erbets sur Liddes pourrait contenir tout
au plus une vingtaine de millions de m3, et le barrage
serait coûteux.

Une solution consisterait à capter les eaux de Ferret
et d'Entremont à hauteur de Fionnay et les amener
par galeries pour les utiliser dans la chute Fionnay-
Riddes (1000 m.).

L'énergie ainsi gagnée ne serait en grande partie, il
est vrai , qu'une énergie au fil de l'eau, mais valorisée
par l'énergie accumulable venant de Mauvoisin. On
pourrait aussi établir aux Erbets un bassin de régulari-
sation.

Nos calculs montrent que l'on peut capter , aux envi-
rons de la cote 1520, quelque 130 millions de m3 d'eaux
d'été, et que l'énergie nette gagnée par cette dériva-
tion, après restitution de la part ôtée aux usines exis-
tantes, serait de 220 millions de kWh. d'été coûtant
0,7 ct. et de 20 millions de kWh. d'hiver coûtant 4 ct.

L'opération serait donc tout à fait intéressante.
Pour le canton et les communes, elle signifierait des

investissements de l'ordre de 35 millions de francs, un
gain en puissance de quelque 38,000 CV.-an (soit d'en-
viron 100,000 CV. de puissance installée) et des impôts
et redevances de l'ordre de un demi-million de francs.

Ceci à titre d'exemple. Il y aurait d'autres modes
d'utilisation des eaux d'Entremont et de Ferret. La
question est à étudier.

Autres projets
Nous ne citerons que pour mémoire ceux du Simplon,

de la Gougra, de la Lienne, d'Emosson, de la Massa ,
puisqu'ils sont déjà en cours d'exécution ou mûrs.

Il y aurait peut-être cependant un autre projet impor-
tant à étudier. Mais, sa valeur pour l'instant étant en-
core à établir, il paraît prématuré d'en faire état.

En conclusion, ce qui nous intéresse particulièrement

ici, c est qu il reste encore, à notre avis, à mettre en
valeur dans le Valais, à part les projets en cours d'exé-
cution ou mûrs, une énergie de Tordre de un milliard
et demi de kWh. représentant des investissements de
près d'un milliard de francs et des impôts et redevances
de 5 à 6 millions de francs.

Il vaudrait la peine de s'en préoccuper.

Albert MARET.
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Formidable
pour tout achat d'une

LAMBRETTA
jusqu'au 31 déembre 1952

vous recevrez un magnifique
C A D E A U

(pare-brise ou porte-bagages, siège arrière et
roue de secours)

Profitez-en ! Achetez

LAMBRETTA
le scobtex le ' plus vendu en Suisse

R. G0UGET - VERNAYAZ
Téléphone 6 59 62

Contribution à l'étude et à la mise en valeur
des forces hydrauliques du Valais

La Direction dEOS a repondu comme suit a
la note ci-dessus :

Sous ce titre, M. Albert Maret a publié une note
parue dans le « Courrier de Genève » du 6 décem-
bre, traitant de divers problèmes relatifs aux cen-
trales hydro-électriques du Valais.

En ce qui concerne les principales d'entre ©Iles,
celles de Mauvoisin et de la Grande Dixence, M.
Maret estime qu'il eût été préférable d'amener à
la première une partie des eaux concédées à la
seconde, c'est-à-dire d'augmenter la capacité des
installations de Mauvoisin et de réduire celle de
la Grande Dixence.

A l'appui de sa thèse, M. Maret donne le coût
du kWh produit par un « Grand Mauvoisin » hy-
pothétique comparé au prix de l'énergie qui sera
livrée par la « Grande Dixence » en construction.
Nous n'émettrons aucune remarque au sujet de
ces chiffres puisque nous ignorons les bases sur
lesquelles ils ont été établis. Cependant, les lec-
teurs du « Courrier » qui , pour la plupart, sont
indirectement clients d'EOS pour le compte de
laquelle s'aménage la Dixence, seront certainement
intéressés d'apprendre qu'après achèvement des
ouvrages Mauvoisin et Grande Dixence, le prix
de l'énergie fournie sera pratiquement le même
pour l'un comme pour l'autre de ces groupes
d'usines. ¦ •

D'autre part , il ne faut pas oublier que l'éner-
gie produite par Mauvoisin n'est pas destinée à la
Suisse romande. J_.es usines du groupe EOS, en
revanche, Fully, Martigny-Bourg, Champsec, Chan-
doline et maintenant Grande Dixence, reflètent
toutes la volonté de l'ensemble des producteurs
et distributeurs de la Suisse romande de pourvoir
à leurs besoins, toujours croissants, par la mise en
valeur progressive des réserves d'énergie - de la
partie occidentale de notre . pays, à distance rela-
tivement faible des centres de consommation. Ceux
qui ont conçu le projet Grande Dixence n'ont
nullement été poussés par des considérations de
prestige comme pourrait le faire croire l'article
que vous avez" publié, 'mais : uniquement par le
désir d'assurer à la Suisse romande la disposition
des réserves d'énergie dont elle a absolument
besoin. • •.. ' •

Direction de la
S. A. l'Energie de l'Ouest Suisse (EOS)

A quoi nous répondons à notre tour :
La Direction d'EOS ayant répondu, dans le

« Courrier s> du 23 décembre à ma note sur ce
sujet du 6 décembre, je crois utiles quelques pré-
cisions.

En substance, j 'ai estimé qu'il étai t rationnel
d'augmenter à au moins 400 millions de ni3 l'ac-
cumulation de ' Mauvoisin et en ai donné les rai-

sons. Je pense qu'on est d'accord sur ce point.
J'ai estimé ensuite que, si l'on voulait éviter

pompage et prises sous-glaciaires, il y avait lieu
de réduire l'accumulation du Val des Dix. Je pense
qu'on ne le contestera pas non plus.

Je suis d'avis, naturellement, en revanche, que
si l'on veut s'accommoder de pompage ou prises
sous-glaciaires, on maintienne également l'accumu-
lation nouvelle du Val des Dix à 350 millions de
mètres cubes d'eaux nouvelles, ce afin d'utiliser
au maximum les eaux disponibles, qui surabon-
dent. Même au prix d'une certaine augmentation
du coût de l'énergie.

Quant au coût de l'énergie de Mauvoisin (amé-
nagement en construction actuellement), il n'est
pas plus élevé que celui du « Grand Mauvoisin »
qui figure dans ma note.

Peu importent les bases sur lesquelles les prix
sont établis, pour la comparaison : Mauvoisin —
Grand Mauvoisin — Grande Dixence, pourvu que
ces bases soient les mêmes pour les trois projets.

Mes conclusions découlent de calculs sérieux,
que je suis prêt à soutenir.

D'autre part , il n'eut tenu qu'à EOS, en son
temps, de prendre les concessions de Mauvoisin.
En 1945, lorsque je les ai demandées, j'ai proposé
à la Direction d'EOS de s'intéresser au projet , et
la commune de Bagnes, de son côté, lui a même
offert les eaux .

" Je suis enclin , d ailleurs, a croire que la Direc-
tion actuelle d'EOS-Grande Dixence eut eu la
clairvoyance de ne pas m'éconduire et me forcer
à traiter avec la seule Suisse alémanique. Sans
doute, il faut , bien reconnaître que cette dernière
était très utile à la Suisse romande pour construire
ces . deux grands aménagements et en absorber
toute l'énergie . La Direction d'EOS d'alors le sa-
vait bien, qui en 1947/48 voulait gagner à la
Grande Dixence cinq des plus grosses sociétés de
la Suisse alémanique. Elle ne songeait donc pas,
à l'époque, à une œuvre de la seule Suisse ro-
mande, dont d'ailleurs les besoins en énergie nou-
velle n'atteignent de loin pas les 1,5 milliard de
kWh de la Grande Dixence, ni même la moitié
de ce chiffre. ¦ , : .

Si aujourd'hui de puissantes sociétés comme les
BKW (Forces motrices bernoises') et les NOK (For-
ces motrices de là Suisse orientale) participent à
Mauvoisin , il me paraît que l'occasion se présen-
terait précisément de réaliser le projet très écono-
mique du « Grand Mauvoisin». EOS, qui fourni-
rait plus de la moitié des eaux nécessaires, pourrait
s'y assurer- ; une . forte participation. Les autorités
interviendraient de leur côté au nom de l'utilisa-
tion rationnelle des eaux. Les deux projets seraient
coordonnés, dans leur ampleur respective et leur
mise en œuvre successive, de manière à tirer de
nos eaux le maximum d'énergie avec le maximum
d'économie. Albert Maret.



LES  M A G A S I N S

^CjME_I____HiÊ0̂  M A R T I Q N Y
présentent à tous leurs clients, amis et connaissances

leurs meilleurs vœux p our la nouvelle année

Café du Pont
M. et Mme Eloi Cretton — Martigny-Bâtiaz

prése ntent à leurs clients, amis
et connaissances leurs

meilleurs vœux pour la nouvelle année

Gafé de la Poste, Evionnaz
Mme Antoinette Dorsaz-Theiler
présente à tous ses clients,

amis et connaissances ses meilleurs vœux
p our la nouvelle année

Robert Bassi
Menuiserie de La Bâtiaz

présente à son aimable clientèle, amis
et connaissances, ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année

Augustin Lugon
Représentant salamis et vins

CAFE DES AMIS — EVIONNAZ
présente à tous ses clients, amis

et connaissances- ses meilleurs vœux
pour la nouvelle année !

FRANÇOIS MORÉA
Entreprise de carrelage - Martigny

présente à tous ses clients,
amis et connaissances ses meilleurs

1 vœux pour la nouvelle année !

Gh. Righini
Atelier de serrurerie — Martigny-Ville

remercie sa fidèle clientèle et lui présente
ses meilleurs vœux de bonne année

Gafé de la Tour
M. et Mm ° Chappot-Tavernier, Martigny-Bâtiaz

présente à ses clients, amis
et connaissances ses meilleurs vœux

pour l'an nouveau

Le Cinéma Cerf
VERNAYAZ

présente à sa fidèle clientèle ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

ûarage de La Bâtiaz
Marti gny-Bâtiaz

présente à tous ses clients et amis
ses meilleurs vœux

Entreprise de gypserie et peinture

Ami et Joseph Gay-Balmaz
Vernayaz

présentent à leur fidè le clientèle leurs
meilleurs vœux p our la nouvelle année

Bonvin Frères
Pépinières fruitières - Ferme des Hes, La Bâtiaz

présentent à leur fidèle clientèle leurs
meilleurs vœux p our la nouvelle année

Les Services Industriels
Martigny

présentent à leur fidèle clientèle leurs
meilleurs vœux p our la nouvelle année

/Epli, Vernayaz
CARROSSERIE-PEINTURE

présente à tous ses clients et amis ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

Emile Roduit
Tannerie — Martigny

présente à ses clients, amis
et connaissances ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année

Léon Bochatay
Fruits du Valais — Martigny-Bâtiaz

p résente à ses clients et connaissances
ses meilleurs vœux p our la nouvelle

année

Hôtel Suisse
Famille Paul Forstel — Martigny-Gare

présente à son aimable clientèle
ses bons vœux pour la nouvelle année

Paul Morisod
Menuiserie, Fabrique de chalets

VERNAYAZ
présente à tous ses clients, amis

et connaissances
ses vœux les meilleurs de bonne année!

Gafé de Genève
M. et Mme René ' Addy — Martigny-Ville

présente à son aimable clientèle
ses bons vœux pour la nouvelle année

M. et Mme Armand Carruzzo
Café Giroud — La Bâtiaz

souhaitent à leurs amis et clients leurs
meilleurs vœux p our la nouvelle année

M. et Mme Louis Gâchter
horticulteur — Martigny

souhaitent à leurs fidèles clients, amis
et connaissances leurs meilleurs vœux

p our la nouvelle année

Lettingue & Meunier
Gypserie - Peinture

MARTIGNY VERNAYAZ

présente à son honorable clientèle ses
meilleurs vœux de nouvelle année

Léon Rouiller
Epicerie fine — Martigny

remercie sa fidèle clientèle et lui présente
ses meilleurs vœux de bonne année

Pépinières Bollin
Martigny

présentent à leurs clients les
meilleurs vœux p our la nouvelle année

ATELIERS MECANIQUES

A. Este & Fils
Martigny

A tous, leurs meilleurs vœux !

La Boucherie Ciaivaz
Vemayaz

présente à ses clients, amis
et connaissances ses souhaits
de bonne et heureuse année

Colette Métroz
Salon de coiffure, tél. 6 19 65, Martigny-Bourg

p résente à ses clientes et à ses
connaissances ses MEILLEURS VŒUX
à T occasion de la NOUVELLE ANNEE

Marcel Sarrasin
Commerce de chiffons, os, fer et métaux

Attractions foraines Les Vorziers, Martigny

présente à sa clientèle ses meilleurs
vœux et souhaits de bonne année !

GARAGE OE MARTIGNY
LAURENT BORGEAT

MARTIGNY-VILLE

p résente à ses clients, amis
et connaissances ses meilleurs vœux

p our la nouvelle année

gfe R. Waridel
3§|lljB 5 Machines à coudre BERNINA

'exsf--5 MARTIGNY-VILLE
présente à sa fidèle clientèle les meilleurs
vœux p our la nouvelle année

Boucherie Henri Tornay
Martigny-B ourg

présente à sa fidèle clientèle ses vœux
les meilleurs

Garage L. Magnin
Sembrancher

présente à sa fidèle clientèle ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

Marcel Stragiotti
Ferblanterie - Couverture

Installations sanitaires — Martigny-Bourg
présente à tous ses clients et amis ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

La Boucherie Gilliéron
Martigny-Ville

p résente à tous ses clients, amis et
connaissances ses meilleurs vœux p our

1953

LA BOOGHERIE COPT
Orsières

présente à sa fidèle clientèle ses

bons vœux p our Tan nouveau I

Café du Tunnel
Chez « Olive » — Martigny-Bourg

présente à tous ses clients et amis ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

BILLARD

A. Altenbach
Boulangerie-Pâtisserie Tea-Room

l Martigny-Bourg
présente à sa fidèle clientèle ses

meilleurs vœux pour la nouvelle année

L'entreprise de peinture IMERIT

Jules Landry
Martigny

présente à tous ses clients et amis ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

Ernest Lamon
Boucherie — Slon

présente à tous ses clients, amis
et connaissances ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année

Jean Pachoud
Entreprise de carrelages — Martigny

p résente à ses clients,
amis et connaissances les meilleurs vœux

p our la nouvelle année -

Alfred Brouchoud
Sellerie — Tapisserie — Articles de voyage

UE CHABLE - BAGNES
- présente à tous ses clients, amis
et connaissances ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année !

Couture Mary-Rose
M.-R. Rouvelet-Andrey — Martigny-Ville

p résente à ses clientes et amies ses
meilleurs vœux p our la nouvelle année

LA MENUISERIE

Pierre Porcellana & Gie
Martigny

présentent à leurs clients, ami-
et connaissances leurs meilleurs voeux

pour la nouvelle année

La Maison

ELECTRA
SION

Rue des Remparts Téléphone 2 22 19

vous remercie p our la confiance que
vous lui avez touj ours témoignée et
vous présente ses meilleurs vœux pour

la nouvelle année

Maison
TRAVAGLINI FRÈRES

Carrières .de granit, RAVOIRE s. Martigny
et dalles de Sembrancher

présentent à leurs connaissances et à
leur clientèle leurs meilleurs vœux

pour la nouvelle année

J. GERMANO
CARROSSERIE

CONSTRUCTIONS MECANIQUES

Martigny-Ville

souhaite à tous ses clients, amis
et connaissances ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année

M. Balbin Tailleur
Martigny-Ville

présente à sa fidèle clientèle ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année



"yÇ Dès vendredi, prolongation

PARIS CHANTE TOUJOURS

H
_ _
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teront le chef-d'œuvre de Waclaw Gasiorowski dans les
rôles de la comtesse Marie Walewska et Napoléon Bo-
naparte. Tous ceux qui ont vu ce film inoubliable vou-
dront le revoir pour confirmer sa grandeur éclatante,
sa profonde humanité et son éternelle actualité. Samedi
3, dimanche 4 et mardi 6 janvier à 20 h. 30.

SAXON — Cinéma REX
Vendredi, dernière séance du magnifique film LE

MENDIANT DE MINUIT.
Samedi et dimanche : Bourvil est irrésistible dans

GAROU-GAROU ou «Le Passe-Muraille ».

(JEROME DESCHAIÏIPS

SPECTACLES

CINÉMA - ORSIÈRES

¦-¦¦:>:.
'
¦¦

'
.%
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Une pluie d'étoiles au Cinéma Etoile,
Martigny

Vendredi : Prolongation de PARIS CHANTE TOU-
JOURS. Les plus célèbres chansons chantées par les
plus grandes vedettes (parisiennes ; une véritable pluie
d'étoiles...

Dès samedi : LA FILLE AU FOUET, le grand fihn
suisse tourné dans les plus beaux sites du Valais, avec
Miclie'l Simon, Gaby Morlay et la vedette vaudoise Vé-
ronique Deschamps.

Des sentiments violents... Des aventures romanes-
ques... dans des décors merveilleux, avec le pittoresque
des moeurs de nos montagnards valaisans.

Cinéma pour enfants
Dimanche, et mardi (Les Rois), à 17 h. : LES TROIS

LANCIERS DU BENGALE. Enfa n ts entrée Fr. 1.20,
adultes Fr. 1.80.

Les fêtes continuent au Corso
Dès ce soir vendredi , les rois du rire ABBOTT ET

COSTELLO A LA LEGION ETRANGERE. Un film
ultra-comique. 

Il est prudent de retenir les places à l'avance, télé-
phone 6 16 22.

Dimanche à 14 h. A , matinée pour enfants (1.20 ct
1.80).

La fête des Rois au Corso
Un grand far-vvest en couleurs qui contient tout ce

que l'on attend d'un tel film : LE KID DU TEXAS.
Lundi et mardi .

ORSIERES — Cinéma
Un film viennois tiré du roman saisissant d'Ernest

Lothar avec Paul VVessly dans une étonnante création :
L'ANGE A LA TROMPETTE. Le film qui a tenu
l'affiche 15 semaines à Zurich. Vienne d'autrefois et
d'aujourd'hui avec sa musique ensorcelante.

BAGNES r- Cinéma
MARIE WALEWSKA. Deux des plus grandes vedet-

tes du cinéma , Greta Garbo et Charles Boyer, interpré-

Auberge de la Paix
Martignv

' Lundi 5 j anvier 1953, à 20 h. 30
Mardi 6 j anvier 1953, dès 15 heures
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Edouard Bonvin & Fils
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présentent à "leurs clients,
amis et connaissances les meilleurs
'——tww*» pour - la- nouvelle- année""—~ ¦ '

Dés samedi: LA FILLE M FOUET
Un grand FILM SUISSE
tourné dans les plus BEAUX
SITES DU VALAIS, avec

Michel Simon
Gaby Morlay
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Wolon Étrangère

Lundi 5 janvier et MARDI (fête), à 14 h. 30 et 20 h. 30

LE KID DU TEXAS
en couleurs

_ i

Les Spectacles en Valais
j Mémento des 3 et 4 janvier

CINEMAS
BAGNES - Cinéma : Marie Walewska
FULLY - Ciné Michel : Roger-la-Honte
MARTIGNY - Etoile : La Fille au Fouet

Corso : Abbott et Costello à la Légion
MONTHEY - Montliéolo : Alice au Pays des Merveilles
ORSIERES - Cinéma : L'Ange à la Trompette
ST-MAURICE - Roxy : Lc Tampon du Capiston
SAXON - Rex : Garou-Garou
SIERRE - Casino : Les Mines du Roi Salomon
VERNAYAZ. - Cerf : Le Manoir de la Haine

_WiNLWNiii..i__iii.]mJ-iiimi__ _iuiiiilf:_iin_liiniMtii!fiiiiiiiiîi7Wrinuiiiilfi'iiiiii"Wi»''""

L'Ange à S
la Trompette 1

Nestor Cretton et famille
Café —. Les Rappes: '• . .• > ' ,

présentent à tous leurs clients et amis
_.,- _ . - ., .__ leurs meilleurs vœux. „ _, _,* . ,.-...

ĴV_fl]in__iHK__BW__MH____H__k_n______ ^ '

CINEMA DE BAGNES
Tél. 6 63 02

Samedi 3, dimanche 4 et mardi 6 janvier, à 20 h. 30

Un film d'une émouvante grandeur

MARIE WILEISII
avec Greta Garbo, Charles Boyer, etc.

n M .  
et Mme Adrien Darbellay Ë f¦¦-. .¦ -¦_* Cinéma « Corso », Martigny \|Ç _ .

Cinéma « Nord-Sud », Genève ,;;, ..r t ,,_ ., , HH m

vous p résentent leurs meilleurs vœux pou r la nouvelle année ' Hj 1

Raymond Wœffray
Agent d'affaires — Vernayaz- - *r- h

vous présente ses meilleurs voeux "
Ï AA.AA .-¦ pour la -nouvelle année - ——<—v>
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^^0ÊÊÂ Vendredi 2 , PROLONGATION

M^kTiffT  ̂
Paris chante toujours

^^^^^^VjQpHH Dès samedi. Véronique Deschamps avec
T^W__^X_______r*?___L'/ Michel Simon et Gaby Morlay dans

m̂Wmmr La Fille au Fouet

.̂ ^fl H_____h__ Samedi 3 et dimanche 4 janvier, à 14

^
•̂ T^^̂  ̂ li. 30 et 20 h. 30

/MjfA ROGER-LA-HONTE
^ ĵ

^^^^^^^
l^B d'après le célèbre roman de Jules Mary

m̂WÇmx ^(m\ lmmY Lundi et mardi (Les Rois)
^m ĵg  ̂ La Revanche de Rogep ,a H0|)te

©

Ast B̂mWÊ ^ .̂ Vendredi 2 :

Le Mendiant
de Minuit

Samedi 3 et dimanche 4, BOURVIL dans

— Garou-Garou (Le *»5i__ )

©IDES R O M A N D E S
(Extrait de Radio-Télévision)

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour : Culture phy-
sique. 7.15 Informations. 7.20 Premiers propos et concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Variétés populaires. 12.30
Harmonies et fanfares romandes. 12.45 Informations. 12.55 La
parole est à l'auditeur. 13.10 Vient de paraître. 14.00 La paille
et la poutre. 14.10 En suivant les pistes sonores. 14.30 La vie des
affaires. 14.40 L'auditeur propose:.. 16.10 Un trésor national :
notre patois. 16.30 Emission d'ensemble. 17.30 Swing-Sérénade*
18.00 Cloches de Lausanne et communications diverses. 18.05 Le
Club des petits amis de Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier du
Secours aux enfants. 18.45 Alceste, ouverture de Gluck. 18.55
Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps . 19.45 Improvisation, de Lacroix. 19.50 Jouez avec nous !
20.15 Airs du temps. 20.30 La Roulotte sonore. 21.00 En attendant
son tour... 21.35 Simple police. 22.00 Une, deux, trois... musique !
22.10 Les soupirs de Mlle Prune. 22.30 Informations. 22.35 En-
trons dans la danse !

DIMANCHE : Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15 In-
formations. 7.20 Premiers propos et concert matinal. 8.45 Grand-
messe. 9.55 Sonnerie des cloches. 10.00 Culte protestant. 11.10
Les beaux enregistrements. 12.20 Problèmes de la vie rurale. 12.35
Le Barbier de Bagdad , ouv. de Mottl. 12.45 Informations. 12.55
Quelques danses populaires d'Europe. 13.05 Caprices 53. 13.45
Les propos de M. Gimbrelette. 14-.00 Chansons de la Vendée. 14
h. 10 Un Doigt de Whisky, pièce gaie. 14.45 Variétés internatio-
nales. 15.15 Reportage sportif. 16.40 Initiation musicale. 18.00
Nouvelles du monde chrétien. 18.15 Petit concert spirituel. 18.30
L'actualité catholique. 18.45 Une pièce de Mozart. 19.00 Résul-
tats sportifs. 19.15 Informations. 19.25 A la six, quatre, deux. 19
h. 40 L'heure variée. 20.30 La Flûte enchantée, opéra de Mozart.
22.00 Quatuor en ut min. de Brahms. 22.30 Informations. 22.35
Musique d'orgue.

LUNDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.15 Informations.
7.20 Propos du matin. Refrains du matin... entrain I 11.00 Emis-
sion d'ensemble : Musique pour passer le temps. 11.45 Vies in-
times, vies romanesques. 11.55 Musique vocale ancienne. 12.15
Ballet de Kassya, de Delibes. 12.45 Infonnations.. 12.55 Musique
légère an glo-saxonne. 13.00 Chansons. 13.20 Sonate en ré min. de
Schumann. 13.45 Œuvres de Mozart. 16.30 Emission d'ensemble.
17.30 La rencontre des isolés. 18.00 L'Ecole française de peinturé,
causerie. 18.15 Galerie genevoise.-18.40 Les dix minutes de la
SFG. 18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs.' '19,15 Informations. 19.25
Un Suisse vous parle des Nations Unies. 19.35 Le jeu du disque.
19.55'La première expédition suisse à l'Everest. 20.10 Enigmes
et aventures : Brelan de Dames. 21.10 Honneur aux Barbus, gala
de variétés .- 22_30 Informations. 22.35 L'actualité internationale.
22.40 Pour les amateurs de jazz. hot.

MARDI. : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour li.. Culture
physique. 7.15 Informations. 7.20 Premiers propos et concert ma-
tinal. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15'Chants par Erna Sack.
12.30 Le quart d'heure de l'accordéon. 12.45 Informations. 12.55
Vive la fantaisie ! 13.30 Compositeurs suisses : Robert Suter. 13.50
Deux lieder de Brahms. 16.30 Emission d'ensemble. 17.05 Lieder
de Schubert. 17.30 Les animaux et leurs interprètes. 17.50 Holberg-
Suite, de Grieg. 18.05 Chansons sud-américaines. 18.30 Cinéma-
gazine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations . 19.25 Le
miroir du temps. 19.40 Sur les flots , valse. 19.45 La lutte contre
la criminalité. 20.15 A la mode de chez nous ! 20.30 La pièce du
mardi : Le Compagnon de Voyage. 21.55 Vient de paraître. 22.30
Informations. 22.35 Le courrier du cœur. 22.45 Instantanés d'un
match de hockey sur glace.

Avenue de la Gare AAADTIPNYTéléphone 026/6 15 89 #?! M-IT I I U 11 /

Il n'y a fpourThamme qu un vrai malheur : se trou
ver en faute et avoir quelque chose à se reprocher.

L'IMPRIMERIE PlttET
Avenue de la Garé — Màrtïgriy

vous présente ses meilleurs vœux
" """' "" 'pouf" la" nouvelle ' année'



JJl^, Sierre
Finges en hiver

Vous est-il arrivé d'aller en forêt durant la saison
hivernale ? Oui , sans doute. Comment, alors, avez-vous
trouvé la sylve ?

Tel dira qu'elle n'était point banale avec ses coni-
fères encapuchonnés de neige, son sous-bois squelet-
tique et silencieux.

Un autre affirmera qu'elle est inhospitalière au pos-
sible et qu'il vaut mieux la délaisser.

Chaque appréciation peut se défendre. Pour ce qui
me concerne, je trouve que la forêt n'est point dépour-
vue de charme, même en morte saison.

Assurément qu'on ne va pas s'y installer pour rêver,
comme on le fait au temps des bruyères en fleurs ou
lorsque l'automne déverse ses ors sur les frondaisons :
autres temps autres plaisirs.

Je ne crois pas que ce soit pour aller y choisir un
arbre de Noël que je me suis rendu certain hiver dans
la vaste pinède de Finges. Mais ce dont je me souviens
fort bien, c'est qu'il avait abondamment neigé la veille
et qu'à chaque pas il tombait des rameaux surchargés
de véritables petites avalanches...

Dérangés par notre visite, des écureuils fuyaient
prestement d'un pin à l'autre, déclenchant à leur tour
de blanches cascades poudreuses. Peut-être était-ce pour
nous décourager ?

Quelques mésanges et pinsons peuplaient les buissons
des clairières, auxquels étaient encore attachés des baies
d'églantier, d'épine-vinette, d'aubépines, réserves nour-
ricières bienvenues en cette avare saison.

Les étangs, bordés de roseaux pâles aux plumets
desséchés, étaient gelés. La neige, dissimulait la glace,
mais elle portait des traces non équivoques du passage
de lièvres et de renards, déjà relevées sur divers sen-
tiers de la forêt.

Les genièvres aux gracieuses pyramides, sœurs de
celles qu'on rencontre dans les calanques du Midi ,
ployaient sous le poids de leur hermine glacée et pen-
chaient vers le sol leurs cimes coiffées dun bonnet de
nuit.

Par endroits , on s'engageait sous de véritables tunnels
éclairés « a giorno » ou des grottes quasi aériennes,
où les bonnes fées se seraient trouvées à l'aise.

Puis, un vent, tout d'abord léger, se leva. Il prit
aussitôt quelques sautes d'humeur et tout ce que le
génie fantaisiste de l'hiver avait créé fut bousculé,
quasi aboli.

Pendant quelques instants, on se serait cru au milieu
d une tourmente, telle qu'il s'en passe en haute mon-
tagne. On n'y voyait presque plus dans le tourbillon-
nement des flocons arrachés aux branches et aux cimes
des conifères agités.

Il fallut abandonner à la hâte une exploration qui
contrastait étrangement avec plusieurs autres entre-
prises au temps des anémones bleues et blanches et
des bruyères roses. Ou bien lorsque octobre transformait
en bouquet de lumière les bouleaux et les trembles
qui bordent les étangs. Goubing

Le piéton qui, sur une chaussée sans trottoir, marche
à gauche s'épargne de nombreux ennuis, à commencer
par celui de devoir tout le temps tourner la tête pour
voir ce qui le menace. Comme ce sera bien lorsque tous
les piétons de la terre auront compris cela !

Ne pouvant repondre individuellement, Mon-
sieur Joseph M ETR AL et sa famille prient
toutes les personnes qui leur ont témoigné de
la sympathie à l'occasion de leur grand deuil
de trouver ici l'expression de leur reconnais-
sance émue.

Un merci spécial à l'Harmonie municipale de
Martigny-Ville et à la Classe 1923.

La famille de Madame Vve Léon SARRASIN-
MICHAUD, profondément touchée par les
nombreux témoignages de sympathie reçus à
l'occasion de son grand deuil et dans l'impos-
sibilité d'y répondre personnellement, prie tou-
tes les personnes qui l'ont entourée par leur
présence, leurs messages, leurs fleurs, de rece-
voir ici l'expression de sa profonde reconnais-
sance.

Un merci spécial aux ouvriers de l'Entreprise
ainsi qu'aux sociétés Echo du Catogne, Secours
mutuels, Helvétia, C. A. F. I. B., A.V. E., A.V. I.
P. N., S. C. S. S. E., aux autorités de la commune
de Bovernier et la Classe 1902.

Tracteurs mono-axe Bûcher
Hache-paille - Coupe-racines
Couteaux de coupe-racines, pompes, moteurs

Echanges • Réparations
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Madame Vouilloz - Fully
S A L O N  D E  C O I F F U RE

avise sa clientèle de la

REOUVERTURE
de son salon

le lundi 5 janvier prochain

CODcessioaaire
Administrateur disposant

d'un bureau et d'une garan-
tie bancaire de Fr. 3500.-,
capable de diriger acquisi-
teurs et secrétariat régional
à but social, trouverait si-
tuation enviable et de 1er

ordre. Ecrire avec photo et
curricuilum vitae, à CASE
POSTALE 1751, Lausanne
Ouest.

JEUNE FILLE
sérieuse, sachant cuisiner
et connaissant les travaux
d'un ménage soigné.
Entrée 15 janvier ou date
à convenir. Faire offres à
Mm ° Alphonse Orsat, Mar-
tigny.

A vendre chez Edouard
Forré, à Saxon, un

TAURILLOf-
issu de mère primée a 85
points et ayant subi le con-
trôle laitier , et de père pri-
mé à 84 points.

MANTEAUX
hiver - mi-saison - pluie
CFF.

SOULIERS
ski, siport, montagne, mili
taire, bas.

PATINS
vissés hockey et artistique.
Fuseaux, norvégiens, vestes
ski, skis, blousons, cana-
diennes, manteaux, .vestes
en cuir, bonnets, gants,
pantalons et bottes en cuir,
guêtres officier et jambiè-
res en cuir, complets, ves-
tons, pantalons longs, golf,
Saumur, gilets, pullovers,
p a n t a l o n s  imperméables,
windjacks, blousons, ser-
viettes en cuir, salopettes,
chemises. Aussi manteaux,
costumes tailleur, robes, ju-
pes, b louses, pullovers,
top - coats, souliers, man-
teaux fourrure dame-fille.
Les artioles ci-dessus en
tous genres et grandeurs.
Envoi contre rembourse-
ment avec possibi l i té
d'échange.
Magasin à l'étage vendant
bon marché « Aux belles
occasions Ponnaz », rue du
Crêt , 9, côté Cinéma Mo-
derne, près gare Lausanne,
tél. 26 32 16.
Le magasin est ouvert pen-
dant la rénovation de l'im-
meuble.
Vente - achat - échange

ROUES DE
BROUETTES

toutes hauteurs et largeurs
de moyeu, avec pneu ,
caoutchouc plein ou cercle
en fer.

-4S__  ̂ -XlùSiài''

Roues avec pneus pour
chars, charrettes et petits
chars. Roues mobiles avec
pneus pour essieux ordi-
naires et patentés. Essieux,
freins.

Fritz Bôgli-von Aesch
Langenthal-45

VELOS
Vélo homme, neuf , com-
plet, vitesses, lumière, etc.,
Fr. 215.-.
Vélo homme, torpédo, bons
pneus, Fr. 25.—.
Vélo garçon, état de neuf,
très solide, Fr. 163.-.
Petit vélo neuf , très beau.
Fr. 138.-.
Vélo dame, roues neuves,
Fr. 95.-.
Vélo dame, anglais, vites
ses, lumière, etc., Fr. 75.-

Aussi à vendre un lot

OUTILS NEUFS
Petites haches, marteaux,
tenailles, clefs, etc., à prix
très bas.
Magasin Veuthey - Ravey,
Grand-Rue, Saint-Maurice,
tél. 3 63 66.

Exemptes de nœuds Veines droites

Lames Plancher
Sapin

Epaisseur : 23 mm. Largeur unique : 108 mm.
Longueur : 1,00-6,60 de 20 en 20 cm.

Alex. Meichtry, Commerce de bois, Sierre, tél. (027) 51444
Adolphe Wyder, Commerce de bois, Martigny, (026) 6 14 25
Viktor Zurbriggen, Visp, Schrcinerei nnd Holzhandlung,

(028) 72292.

! ,1 ?.?. fl !_ S.lf.!... lm f! /Hy ni"*iii ll il r4"̂ arnnnnnnnllnr ' 'Mil l^fe?abourymssmtsmsmm en meleze de
Vital MEUNIER fabricant

MARTIGNY-BOURG
Prix et qualité intéressants

GHAM0ISAGE
Lapin Fr. 1.90, chat Fr. 2.50,
etc. Peaux extra-souples. Délai 3
semaines. Teinture, empaillage,
etc.
Chamoiserie Centrale, rue
Centrale 10, Lausanne.

Un des
24 avantages BERNINA

(J) Il existe également Jes
meubles pour la BERNINA
portative ; ils permettent d'u-
tiliser celle-ci indifférem-
ment comme machine fixe
ou portative. /ft±vp

Pourvosboucheries
Viande fraîche , non congelée

le kg.
Fr.

Viande hachée sans 3,60
nerf, véritable chair à
à salami 4.—
Viande désossée sans 4.—
graisse pour charcu- à
terie 4.20
M o r c e a u x  choisis
pour salaison . . . .  4.60
R ô t i  s a n s  os , ni
charge 5.—
Boyaux courbes spéciaux,
très forts, le mètre, 35 ct.
Boucherie É^BEERB t̂aift
VEVEY, tél. /V l >021/5 19 82 L-.W/vrh>

Q ECOLE TAMÉ SION
¦Éli Vieux-Stand, tél. 027 / 2 23 05
^K-ïr

Cours commerciaux complets, 6 - g mois.
Cours de secrétaire sténo-dactylo de 4 à 6 mois.
Cours de langues étrangères de 3 à 6 mois.
Cours de préparation aux postes de l'Etat de
4 à 6 -mois (cours pour débutants et pour élè-
ves avancés). Diplôme de commerce, secrétaire,
sténo-dactylo et langues.

BE_ _ R_!P-A
R. WARIDEL

MARTIGNY-VILLE
Av. du Grand-St-Bernard

Tél. 6 19 20 m Rentrée 9 et 22 janvier a 9 ti. e
Demandez conditions et prospectus gratuits a la direction

iŝ rai

v#$||i Au seuil de l'A n nouveau ^fefev

a notre rayon

O F F R E  N O U V E L L E

M A N T E A U X
en lainage uni ou fantaisie, façons vague ou cintrée

> 69.- 89.- 98.- 125
R O B E S

en coton, jersey ou lainage, façons seyantes

> 19.- 23.- 29.- 37
Manteaux de pluie

réversibles

59.-
Manteaux de pluie

popeline unie

45.-
Capes de pluie

gurit uni

f|50

Demandez nos jolis chapeaux cache-oreilles 
,
|̂ 50 «• 21*®

v. , . 

VOYEZ NOS VITRINES 4 ET 5
/
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MARTIGNY

Nos magasins seront fermés lundi 5 janvier 1953




